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M. d Eur0p€ : H demande des propositions concrètes qu'il pourra sou- »
nsell à < 1 . 242 212642 . :à dés — i| mettre à l'examen du gouvernement australien. - Îl a été célébré ce matin àcons iy. ooon . ; . : »Il ne suffit pas de pronon- Conversations avec la Russie. la mairie de Lausanne. >
v . » ; Dé ï_ J i _— échu
NT cer des discours, décla LONDRES, 22 juin. — (Presse canadienne). — On a suggéré à > i

re M. Bonnet. la conférence du blé un régime de contingentement des exportations de LAUSANNE, Suisse, 22 ,Pres-
blé par les principales nations exportatrices, se associée). — Alphonse BourbonQUE Les délibérations furent ajournées, l'honorable Stanley Bruce, délé- fils, ex-prince des Asturies et ex-

STABILISATION gué australien, qui promit le 20 la coopération de l'Australie au puint héritier présomptif de la couronne
. — de restreindre temporairement la production, mesure répugnant a ce i] sipagnole,a épousé mercredi & i

anti- LONDRES, 22 jui p pays, ayant demandé des propositions concrètes pour qu’il pût les sou- La célèbre féministe et communis- na TSampodro, "a filled'un riche; De juin, — ( Tes- mettre à l'examen de son gouvernement. te Clarn Zetkine est décédée aubl-| yarchand cubain ày “ associée) Le premier ministre IMPASSE tement dans un sanatorium d'Ar- Il à renoneé pour l'amour de la J

it à i 1P. changelskoye, près de Moscou, lun- + i
la ecDonald Jongeraitàsuspendre Au nom du gouvernement canadien, l'honorable Alfred Duranleau, ministre de Ja marine, a apporté ; di ie ce rit eu 76 ans le Joliecubaine à ses prérogatives |

rose . qe ques hier à l'équipage du paquebot français qui sauva l'équipage du voilier canadien “Clemencia’', le témoi-| La conférence paraît immobili- mols prochain, Associ¢e au mouve-{ OPCS on de 1 jrie affecté à |
Lu, taires et à limiter les débats aux pro-| gnage de son admration et (le sa reconnaissance. La cérémonie groupait à bord du navire de la Compa-| téo présentement par le refus de A ment soclaliste à Paris dans sa e salon de la mairie affec pe
e, à lemes économiques afin de préve-| gnle Générale Transatlantique plusieurs notables de Montréal et de New-York. La photo cidessus fut l'Australle d'accepter Je projet de Le reve de Jeunesse, elle fut élue au Releh-| 1% Célébratlon des mariages était |

ris ; : prise au cours de cete téte franco-canadienne, Prem jdre rangée, assises, de gauche A droite: Mile Claire compression des embiavures pré- . en 1920 décoré de fleurs.
Erin. 400 NF une rupture de la conférsnes Duranleau, Mme Alfred Duranleau, Mme Joseph Ralnville et Mile Madeleine Blouln, Debout: M, Joseph conieé par l'Amérique du Nord. stag en ° b > marlage religieux goreSeis |

re bilisation de surle question de la sta- Bourgeois, journaliste; M. Paul F, Vallée, gouverneur du Canadian Club de New-York; M. I"-D, Wright alé asiandsmoa Mar uette TIeee CoeuràOuchy l'église du Sacré-ilisation des changes. président du même club, M, Don Gilbert, correspondant de la Canadian Press: M. M. John Vechsler, délégué américain. a eu des con- .
hire — Assistant commissaire du commerce canadien à New-York; le commandant Camille Husson, attaché mi versations officieuses avec le com- ° 31 ANS ET UN MOIS UN SEUL NOBLE !

LONDRES, 22. —(Presse as- litairo francais à Washington: M, Henri Morin de Linclays, représentant général de la Compagnie Géné- missaire russe des affaires étran- el Joliet iotre sociée), — Les pays d'Europe for. rale Transatiantique; lo commandant Pierre Thoreux, du “De Grasse”. l'honorable Alfred Du eau, Sères, M. Maxime Litvinoff. L'unique grand d'Espagne pré- .mant le bloc dit de l'étalon-or et| minitsre de Ia marine et des pêcheries du Canada; le sénateur Joseph-H. Rainville, M. Antonio Labelle, La Russie ne prend pas part of- sent au mariage civil était le ducnals
-

ces ayant à leur tête la France, exer- représentant de la ligne francaise au Canada; le comte Charles Ferry de Fontnouvelle, consul général| ficiellement aux débats mais on 4e To ion d Manuel Almadoya, témoin de l’ex- :à
e la cait, hler, une pression obsti- de France à New-York; M, Itodrigue Joly, trésorier de la ligne Fabre à New-York. s'accorde à reconnaître qu'aucune Réalisé par 1 inauguration du prince. Les nobles invités avalent ?

8 née sur la conférence économique n solution durable du problème n’est canal reliant le golfe du I és à 25 Doukhob fait part de leur regret de ne pou- {a
518 pour l’amener & s'ajourner en at- ° Possible sans la collaboration de ce Mexique au lac Michigan mposes a , oukhoborscou- voir assister à la cérémonie par ja
gna 0 tendantla stabilisation du dollar | es aviateurs espa nols UNE TOMBE FLAMBE== croft savoir que les délibéra par le fleuve Mississipi. pables d’avoir paradé in oralote de déplaire à Vex-rol Al-

e . - . . _
; Les délégués français soutien- p g tions des ‘quatre’ reprendront naturalibus. Le témoin de la mariée était son °
ane À nent qu'il vaut mieux proroger la ° DANS UN CIMETIERE avant la fin de la semaine. HICAGO. 22 iui P ; —— beau-frère. M. Martino Arguelles. ol
titre conférence pour quatre ou six se- rti de ne 0 . —_— C , juin. (Pres- CANORA, Saskatchewan, 21, L'ex-reine d'Espagne, qui a déjà :
con- maines plutôt que de continuer à pa S a ava Pp ur — A T se canadienne), Un réve juin, — Le magistrat \V.-B.jrencontré sa betle-fille a faitsavoir -

23 EUoohi, . . A Chicago. Le slil met 1e QUATRE MONTREALAIS siux dé 260 die caen voi sits,aemetcondomso [Eoficdramuid.
; ; ; “= ' lir aujourd'hui. - route & s: Dr Un peu avant l’ajournement de l M di I * de s'accomplir  aujour 3 tenant a la eecte des Doukhobors,| tradictoires ont circulé à propos de
1seil la séance de mardi, le ministre e exil ue, sont S arus feu à la poussièrequ'on LEGEREMENT BLESSES Une rame de barges, partie de à un total de 31 ans et un mois| SON attiture à propos de cette |
rési- Jrançais des finances, M, Georges y avait entassée, : la Nouvelle-Orléans, fait pré- [de prison pour exhibitionisme, union, IL S'AMADOUE fBonnet,3 prononcé admdiscours , , —_— = sentement route vers Chicago près de Vérigine, dimanche der- 3 |

- CHICAGO, 22 juin. 11 faisalt NORTH BAY, Ontario, 22, — ar voie,d’eau intérieure, amé- ter. FONTAINEBLEAU, 22 L'au- ,NS sation. ne ; On les recherche dans l'État de Tabasco. Depart de si chaud'à Chicago le20, qu'une |Six personnes, dont quatre Mont- agé parla main de l'homme Les sentences les plus sévères! roj Alphonse. n'assiste pas mer |
AY FACTEUR CAPITOL ul ] t d d L te ta tombe prit feu au cimetière ML. [réalais, ont été blessées.dans un 1e disténce-de 96. mill sont de trois ans. Elles ont été in-rredi au mariage do son fils ainé |Les fluctuations du change, dit- M pour ie tour du monde. — Le mauvais temps Olivet. 1e t, Haccident d'auto près de la/rtsière|--"8UE UNE stapes.deRPh ©  fligées à trois individus qui ont] j'ex-prinee des Asiuries. à zual- +Le 11, compromettent le crédit et le a , + “La tombe, déclare Alex. wif] Martin, à 40 milles au nord d'ici. et qui a coûte $105; ,000. déjà fait un séjour au péniten-| pra Sampedro, fille d'un mars. %Tee, commerce, La restauration de la empêche l’escadre Balbo de partir. venna, surintendant du champ fu-/ On. les a transportées à l'hôpital ; cier de Prince-Albert. Cinqjeu-| chand de Cuba, mais il semble être: A

res stabilité monétaireet la libre Sr nébre, avait été remplie d'une! de North-Bay. Leur état n'est pas JLORSQUE les quatre soli- nes filles ont Sue condamnées à revenu quelque peu de son oppos- A
culation des -produlls representen .. . . |Poussière analogue à | . |Jugé grave. des péniches, portant une eux ans de prison. tion à cette alliance puisqu'il lui à -jour { ,, le facteur le plus important de| | MEXICO, 22 juin — (Presse canadienne). — On recherchait En Irlande, lestourbièresprog: Deux automobiles, l'une condui- quantité x matchendises que La parade avait été organisée] remis le titre de comte de Cava- 8

ag- | + l'augmentation des prix prévuepar hier le capitaine Mariano Barberan et le lieutenant Joaquin Collar. On nent feu souvent, sous l'action du te par M. A. Doucet, de Témisca- 60 wagons urraient con. 6% Protestation contre l'obilga-|donga, un de ceux auxquels Ja ir
du le programme anglais, Les “ croit que des tempêtesles ont obligés à atterrir en quelque endroit inhabité, [8oleil. C'est ce qui s'est passé Mingue, et l'autre par un touriste Wagons ne po on imposée aux Doukhobors| prince renonga pour épouser ube ~mié gués l’ont suivi attentivement. On n° Île d' depui . el." américain de Cleveland. Ohio, tenir, s'emboucheront dans la |d’envoyer leurs enfants a l'école. plébéfenne.

ren Il demande des décisions concrè- hn Ra aucune nouvelle d'eux depuis qu ils furent aperçus au-des- La température officielle était | Walter McLellan, se sont frappées rivière Chicago, jeudi, le qe = Tepee ~tes. À cetle fin, dit-il, nous appor- sus de la Villa Hermosa, capitale de l'Etat de Tabasco, le 20 après-midi, à ce moment de 98, mais il fai.!8U haut d'une côte. Dans l'auto d' fficiellement | J M. MacBRIEN A OTTAWA. 8terons toute notre aide, La confé-| environ dix heures après leur départ de La Havane pour Mexico dans sait encore plus chaud que cela |de M, Doucet se trouvaient Mme| SOUTS eau sera offer ---: rence sera un four tant qu’elle ne leur aéroplane baptisé “Les Quatre Vents”. au cimotière. 9 A. Grandeau et ses six enfants et inaugure. 1 OTTAWA, 22. Le major géné- t
A marquera pas un progrès vers la M. Dalphis Blais, tous de Mont- ‘HISTOIRE à I FF IE AP N | ral J. M, MacBrien, commissaire 8
\ stabilité politique, économique et SYDNEY-LONDRES réal. le touriste américain était L KE de ce cana de la police à cheval est reton-né B-bs financière, SECURITE ° accompagné de sa femme. remonte aux temps où les ja Ottawa le 20, par avion, après pi

SYDNEY, Australie, 22 juln.— Mme Grandeau fut blessée à ia explorateurs Marquette et Jo- . lune inspection périodique de ls pu- "1pas “Comment, demande-t-il, al-|gpaiies T. P. Uim, co-pllote avec Trois autreS Etat &S [téte ainsi que sa fille Irène. Mar-| [jet descendant leMissisipien Contre l'attentat commis par ‘lice à cheval dans l'ouest du Ca- |
5 lez-vous concevoir un vedresse- cel Grandeau eut une jambe bri- ’ qe P d hinoi nada. ll a trouvé toutes choses sa- |re. \ ment durable des affaires sans |8IT Charles Kingsford-Smith de Bée et Madeleine manie du blas canot du lac Michigan au gol- des gendarmes chinois sur tistaisantes,
des fr d'abord la sécurité politique ; [l'avion qui vola de San-Francisco 19 ° 0 sures & la face. M. Doucet est| fe du Mexique, conçurent le des soldats japonais. | Dsera { deuxièmement, la sécurité écono-{a I'Australie en 1928, est parti V Oo en i a Oo 1 i 1 On blessé A ia figure et aux mains. projet d'une grande route flu- oS LA F E RESTE OEs miquo et la réorganisation de la mercredi 21 pour Derby. Austra- Mme McLellan a de légères con- viale. Il fallait pour réaliser PEI PING, 22 juin (Presse ca- :
en- production, et troisièmement, la |, seldentaie. 11 compte atteln- tusions. , ; > nadienne.) — Le commandant
a. sécurité financière qui assure la ® 7° e. compte a e Mme Grandeau a raconté qu’elte| leur rêve un exploit de génie [do ia garde de la légation japo- IL Y A DE MIEUX ,pu stabilité de la monnaie comme ‘dre Londres en cing ou six jours. e 1 était établie avec sa famille sur comparable a celui du canal nafse a protesté auprés des auto- J '
le mesure commune des échanges ? |A Londres, il décidera s'il doit a Oo 1 Oo S ea un terrain qui Jni fut concédé par de Panama. rités mililaires chinolses contre A
a “Volly à notre avis, les points |revenir par voie des Etats-Unis le gouvernement au nord de l'On- . , un attentat commis par des gen- 6es fondamentaux. a . {et de l'océan Pacifique. tarie. Incapable de suffire à LE dernier mot n'est pas en- darmes chinois sur des soldats Pour apprendre aux enfants ce i“Il ne su pas de prononcer + 9» . . ° ‘existence des siens, M. Grandeau ; aponais. *e 1 ;
— des discours. Il mous faut pren- L'ESCADRE BALBO Revirement de ITowa. - Quatorze Etats ont jusqu'à pre- revint à Montréal 11 y'a quelque Liesim dit cependant Les Suivant le colonel Diara, des qu'il faut faire ou ne i

dre des décisions concrètes, non ORBITELLO, Italie, 22 juin tifié 91 d 1 : temps pour préparer le retour de villes Preset a ce ‘ voie agents de police chinois, monts | pas faire.
pas simplement apposer des si- ; + + ’ - ; sa famille à la ville Mme Gran- navigable prétendent que le ca: !dans un tramway, auralent fait, = B

3%, gnatures sur des morceaux de pa- rycaneLTSeinsles sent ratitie le e amendement. Fortes majorites deau revenait avec ses enfants et nal du Saint-Laurent compro- {eu eur les soldats japonais. ! fowa ory. fi Juin(F Tose *+ fer que le vent emportera.” , - 1 . Blais, leur homme engagé. Ell éricai Suivant la version chinoise, |CAdtadienne). —— la fessée a en-oq) Per A CONSOMMATION credi, le départ des 24 hydra- dans le Connecticut et le New-Hampshire, avait payé $30pour sefaire ra. Me la routepan-américaine en 4es soldats chinois auraient tiré; Core sa place dans notre monde :itn I convient que pour assujettir vions italiens pour Chicago. —_— — mener à Montréal par Doucet. qu aul prévoit lade deux coups de feu en l'air et i] Moderne. E Richard :
16 ae x A sui . : qe ass u détournement des eaux : ait J Le docteur Esther L. Richards, à.‘Ç la production à une giscipline il NEW-YORK—ROME nisteNOR2joint lowa, depuis longtempsprohibition- du lac Michigan La Com oyava +pasdeJaponais sur les professeur de psvehiatrie, à unl. |
lin aut une augmentation corres- . _ . , e -rlampshire, ont por ; . Le - _ : — J *
i {f+ vondante de laconsommation, dé- aann” = Juin. de dus des Etats qui d'affiliés ont opté pour le rappeldu | Beamendement, i GRANDE SECHERESSE grès et les tribunaux tran- CHOMEURS DECUS podeve ul vot °carton importante, wu attr chard, Maine, à l'Espagne en D'après 611,000 suffrages et en l'absence des résultats de seule- — cheront le | lige, Quatre — “Yous vous apercevez quevos +nts mation du Canada el des autres 11929, partira le 24 juillet derment 130 di : : : ; puissantes écluses, d'une capa- OTTAWA, 21. (Du correspon-|tre enfant a répandu le contenu
or pays exportateurs de blé qu'ils Ngw.York pour Rome dans un l'abro ationet2426200 Vowasest rare 308.691 en faveur de PITTSBURGH, Penusylvanie, cité quotidienne, chacune, de [dant de la “*Patrie”). — Plusde de la glacière sur la parquet de a
re ne rédulront leur production spon- avion spécial que l'on est à cons-| 2 2'OBANC Hla contre. Lela veut dire qu'il confère à ses 99 29 juin. —L'astrologue Paul K. 9.000 d' lev 400 personnes représentant 113 |l& cuisine, donnezdul une bonne itanément que si les pays importa- eruire. Il emmènera un autre pl- délégués à la convention go 10 Jail un mandat impératif en faveur Schimmack, 71 ans, Washington, b : toner cau,Eievent OU familles qui sont sous le secours| fessée, a-i-11 déclaré à la septiè- 0
19 teurs augmentent Jeur consom- ote et un radtotélégraphiste. e la révocation de la loi Volstead. Pennsylvanie, prédit pour cet été Abaissent les barges d une hau- direct 4 Aylmer, se sont réunies |Me- conférence annuelle de I'hy-  »
ar mation. — eat une grande sécheresse qui ne sera teur de 139 pieds, qui constitue [hier soir, à l'hôtel de ville, mais Siène Infantile. 5
in ti IL est a faveur des proposi- ° ° ° L'on ne douta jamais de l'issue CNtrecoupée que de quatre pluies. la différence de niveau entre  |ont dû s'en retourner chez elles iInutile do raisonner avec y s
a ons anglaises el suggere - du plébiscite dans Je New-H - n attribue ce fléau à l émité iri ine les mains vides aprés qu'elles eu- enfant. outefa parce qu ! >,

t A
ns Je New-Hamp ! es extrémités supérieure et in -eu mation d'une sous-commission A ; i d | aupie le Connecticut. Le premier, Un duel entre Jupiter et : rent été informées de la décision, à rien de mieux à faire, mals |v= i spéciale pour leur étude. L S S Oo C 1 a 1 On eS | duos lequel Ie vote a été pou consi- | Mras, Le 17 mars, ces pla- férieure du fleuve. prise par le gouvernement pro- |c'est perdre son temps que de lul a

| La sécurité monétaire est ué- . dérable, a donné 75,969 voix con-. Nètes ménétrèrent ensemble avec N chenal profond d' vincial, de ne plus fournir un sou dire -pourquol il doit faire ou ne
n cossaire, reprend-il, pour redon- ® tre 30,337 en faveur du rappel. I1! Neptune sous le signe de la Vier- | Pr au pour secours directs aux. chô- pas faire telle ou telle chose.t . py p g r 1de ner confiance à l'épargnant, Au- aCle Tr a ne manque que le résultat d'in pe-, &e puis se sépardrent. Deux jours moins dix pieds et large |méurs. Les autorités de la ville : .counépparenant De placerason ar- asqueS [tie village. après, le Solell était en opposi- de 200, a été creusé sur un: |d'Aylmer ont envoyé Jmmédlate- HON A DURANLEAU ?,n gent s'il peut apprébender que j De méme, le Conuecticut a ap- tion avec Jupiter. Le 7 juin, longueur de 60 milles. De Chi- [ment un télégramme M, Oscar s Ne t-18 dans quelques jours la valeur de ’ ° » prouvé par une majorité do 6€ à 1 | Mars et Jupiter se rencontrarent cage à Lockport, Illinois, près Morin, président de la Commis- 4

\ son capital sera réduite. » » le 2le amendement abrogeant le:de nouveau. Mars prit la direc- . : »P sion Municipale de la province de NAL Ti N e
on L'incertitude ne couduit qu'à e e e S Oo Ir an 1 S e e !18e. Le dépouillement final mais tion ee "etJupitor cells de de Joliet, les barges passent Québec ,pour Jui demander ce )
pe la thésaurlaation, des marchande officleuxdu scrutin est de 246,915 | l'est. du canal de drainage de Chi- [qu'elles doivent faire dams les clr- Lu r

ses of cette thésaurisation es pour l'abolition et 35.519 contre. “ - i a iviere Chicago. D constances et. elles attendent im- à
pi Aussi néfaste que celle de l'or. LesEtats qu ont déjà racifie te LoEEvo ie Te praàariveCie che patiemment une réponse. NEW-YORK, oe Juin. runs »| BAS . . ’ ’ nouvel amendement sont: Je Michi \ , . an ee 2 Ce === une interview donnée hier, le
* à n Ses biens sont confisqués et ses bureaux sont fermés.—| san. ‘1e ivisconsin, le Rhode-ls. |B°BUe. Mars va provoquer une nal suit la rivière Illinois éga- LES SECOURS DIRECTS |HiDiere canndien de la marines
pe 1 Le Sereontaire Cae > Co d D Alf d land, le Wyoming, le New-Jersey, aareOrrblement Ne lement aménagée. — l'honorablé Alfred Duranleau, a
h, a conférence ne - - le New-York, le Del a Ne- : ÿ : OTTAWA. 21. (Du correspon- fi dans lea ré-» avant d'avoir stabilisé les mon- Arrestations. Reconstituee. up du br re vada, l’Iinois lIndians = Va fortes d'ici au 21 août, les 13, 14 ES partisans du projet en- [dant de la Preybp major Coreeeomauce dansed 1
> males. Hu enber Massachusetts. et 19 juillet et le 19 août, trevoient que d'ici quel, C--S. Ford, commissaire des servi- |ront de l'aménagement du Saint- ‘©ee à Les Etats-Unis considèrent que g g. ue ges. des millions d ces sociaux, a fait rapport bier au Laurent. ter lo moment propice à la stablilsa- . . . : s sm s, des mi nt de bureau de contrôle, que le nom- “Je crois, dit-il. que le cana: à. flon n’est pas encore venu. …. . ’ PR L ff l onnes de grain provenant de bre des familles sous le secours !stimulera le commerce en abaïs- |; Grande-Brelagne sussère 8la BERLIN, 22 juin. —_ (Presse associée)EE L'Association des Gas aspect qu Oo rait a terre l'Illinois, de l'Iowa et du Ne- directs était actuellement de 4,986 So les aleCommerceor °

conférence une autre direction, d'Acier a été dissoute dans toute la énanie mercredi. Ses bu- braska, ! odui inés d contre 5,164 au mois de mai der- 1 1 ill - 1;ÿ ques cle ! A Jt ° «BT > raska, les produits usin e 11 estime que le meilleur argu jsoutemant que l'on peut faire été t ses biens temporairement confisqués. 1 500 Ii d’ : nier. faveur du projet est leofe beaucoup de choses quand meme wasS0008borne pour but de nettoyer l'organisme de ses éléments 1 y a mons annees Chicagootdesautrescentres Le département des sorvices a reproche décoché a deux sou- ;la stabilisation sera retardée . ; iti i i claux a dépensé en secours directs |, enta d'avoir fait trop de
pour lp moment par les Elats-| marxistes et communistes et de quelques chefs politiques indésirables et ——— fourneaux de Gary et de Ham- [cette année les sommes suivantes. 9°Pements d'avoirfait trop |

p Unis. . de lui conserver son caractère d'organisation et de défense non politique. CHICAGO 22 juin, (Presso ase devant l'Association américaine mond, Indiana, passeront par janvier $181,481; février, $151,- pare M
Toutetois, dans l'ensemble, les Des commissaires nazis vont être chargés de sa réorganisation. soclée).—Remontant dans la puit POUR l'avancement de Ja science. ce canal 200: mars $192,730; avril $160,- { 2"

“Y' délégués partagent l'opinion res C'est un dur coup pour le chef, le Dr Alfred Hugenberg, ministre des temps,la sclence a reconstitué prem, Seolosue teapararest _ - 224; mal $164,235. HOUILLERE RO E j-an ’ . vl [RD el : . eee |J est Ceaenscatiolls Su de l'économie et de l'agriculture. Le bruit d’une mésintelligence entre l'aspect que présentait la Terre 11 pendant1a période pré-cambrien- | ENDI E FO ET GENEVE, 21. — La Ligue In. _ 1
auccè de Ja contérence. Ces der- lui et ses collègues court depuis quelque temps. cee y æ 500,000,000 d'années et/me, Age qui prit fin il y a’ ternationale féminine pour Ja nes A alse. ©

lors jours, ils ont suivi la dé- Aidée des troupes d'assaut, la police a perquisitionné dans les|y & admie, avec une plus gran- approximativement 500,000,000 paix et la liberté a fait des repré.| FERNIE, Colombie anglaise, +.nlers jours, ils ont 8 A . a : d rtitud af : —_— v t suis. [22 Juin. —Grâce à l'interventiongringolade du dollar américain. |"“Kampfstaffel", ou bureaux des unités de combat, et arrêté plusieurs de certitude que jamais, un pou d'années. sentations au gouvernement sv -
arrêtée aujourd'hui, avec un inté- Amp b ; de vie. T attribue le peu de fosellos FORT WILLIAM, Ontario, 22. se contre le refus de la police de |dU ministre fédéral du commer. |.
rét a i vif que los débats de ja ANCIENS com attants. De l'avis général des géologues, que l'on a découverts dans les ro-|— 200 agents forestiers combat- Genève de renouveler le pcrm,s |C@ l'honorable H.-H. Stovens, et «
conférence ate LA PRESSK MUSIELEE réunion quotidienne à laquelle les à l'époque primitive, 1a Terre) ches pré-cambriennes à ce que les tent un incendie qui ravage les de eéjour de sa secrétaire. Mma la coopération de M. D.-C. Cole. |.

; N journalistes peuvent interroger les n'était qu'une planète déserte et géologues n'ont pas foulllé à la ; forêts le long de la vote du l’aci- Camille Drevet, à cause des idézn MAN, vice-président du Pacifique

LA BOUS-COMMISSION BERLIN, 23 Juin. — Le gou- |roprésentants du gouvernement. |les créatures snimées ne firent! bonne place, jflque Canadien près de Poland, à politiques de la Française. Un Canadien, ot de la “Crow's Nest |
\ La sous-commision désignée À vernement nazi à musclé la prose L'INDUSTRIE EN TAISSE leur apparition que des siècles lise peut aussi, dit-l], que les : 85 milles à J'ouest d'ici. Des éta- [communiqué -appells que Mmu{Coal Company”, la houilière de i
A la demande de M. Bonnel,eat for- se allemande en supprimant la y EE apras, transformations survenues dans, blissements de colons seront bien. Drevet a combattu la fabrication jCoal Creek va être rouverte, La J

mée des représentants de I'Algen- anférence de presse fnndée en| BERLIN, 29 Juin, — La Fédé- Le savant qui a retracé cette to. jes formations de roc alent effacé: tôt en danger si l'on ne réussit À (des armes ct écrit un pamphlet Mine produira environ 100,000 §
tine, de l'Allemagne, qe l'Austra- 1917. Il a délégué le dosteur ration des Industries allemandes pographie de la machine ronde est les traces que ces créatures primi- maitriser les flammes. Tes trains dans lequel elle déclare: ‘’Désar- tonnes de charbon par année.
lie, du Brésil, du Royaume-Uni, Jahneks, vice-chet du bureau delet les autres asroclations palrona-| in professeur J. J, Sederhoïm, de tives Jaissèrent dans les sables de [traversent la région toutes les fe- mons d'abord les profiteurs de recentaince de borins au- J

: | ” ‘ouy ho i‘(Suite à la page 9), presse officiel, pour présidec la (Suite à la page 9) Helsingtors, Finlande, discourant cette époque, nôtres close guerre ront ain e l'ouvrage |
—
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Questions posées soient D'

“
u
e
,

ce courrier.a
x … Il n'y sera pas répondu aux

of1 On est prié de formul
Sas ment, et d'écrire
fy

"End: : seropt ignorées.
—

‘trêt “|faut se marier pour se faire
mpépriser il faut mourir pour
se

ainsi
est; ,
exo.
in
“

mos

4

f
o
n

aire louanger’.

aTou
> andes de renseignements; domestiques, scientif

‘ques, historiques, i nseils, pourvu que lesques, historiques, ou de simples co pe

ulls adresse commerciale ne peut être obtenue par

rmuler con questionnaire
le plus lisiblement possible.

Les lettres où ces conditions ne geront pes observées

 

aN,

  
marié

sera répondu à toutes les

questions légales.

 
Q.—Je viens d'aller vollr une personne qui a eu beaucoup d'ad-

mirateurs et d'armiratrices de ses qualités depuis qu'elle était mals-
de pour mourir, mais qui cut, jo me le rappelle bien, un jour où clle

il *"vyenalt d'avolr du succds, beaucoup de dénigreurs, En la voyant repo-
doik

de”:
mes

ser, enfin, je me suis dit qu'il cst rare, dans la vie, quel que soit lo
bien que l'on accomplisse, que l’on ne soit pas méprisé, Et jo me rup-
pelle que cette femme eût un jour à lutter et qu'elle pleura devant

; noi, avant son mariage, parce qu'une autre femme, A force de vile-

; oa4: RASSESSES,

x2

1s
plus qu'ils ont l'âme droite,

 

  
‘ = vachôte.

“en état de leur porter ombrage.

aux; ,
Paul’
ant Q—Je vlens vous demander un
taien conseil que je n'oserais deman-

La‘ der i mes parents ni A mes amis.
que}  J’alme unc jeune fille de 17 ans,
tante’ Qui m'a beaucoup aimé, J'ai dû.
Tieu  ,- 11 y a quelque temps, aller tra-
profe, ,. vailler en dehors de Ja ville, Au
datet , . cours de mOn absence, je sais
s’est ‘ qu'elle a rencontré un autry jeu-
dur ne homme. Ses parents ont déjà
Sa essayé de nous séparer, disant

vont …. , QU'après deux ans que nous nous
T'égif fréquentons, cela est suffisant.

" ‘ Nous avons maintenant des que-
* relles et nous ne nous entendons

7 aussi bien qu'auparavant.

t Avant mon départ Il était question
M pd © de nous marier, mais maintenant,
aBE 7 ‘elle me dit qu'elle a changé d'idée,

“Mille semble vouloir sortir avec
l'd'autres. Que dois-je faire ? —

  

be et i H ARG

Lia er , R—Si vous n'êtes pas prét a

wa & 1: faire vivre convenablement une
dégat. femme, nul ne peut vous consell-

; * +, ler de vous marier, cc seralt vous
E===:  ..mettre tous les deux dans la mi-
mul: :«. Père ct risquer d’être malheureux
“=~ 1:l0ute votre vie. Dites a cette jeu-

"- ge-Mp fille que vous lui redonnez sa
‘Mberté d'ici à ce que vous soyez
en lilou de vous marler. À c6 mo-

- a, Ment-là, si vous vous convenez
5, §{encore, 11 sera temps de recom.

: #‘Fmencer À vous revoir. Je crois
0 u'll est nécessaire pour votre

4

S
E
L

heur, qua vous vous donnlez
Us deux cette épreuve,
 

pur 1Q—J'ai

ze ans qui ost couverte de ta-
thes de rousseur. Connaissez-vous
quelque lotion ayant pour but de
chasser cet inconvénient ? La
pommade de citron semble n'y rien
faire, Je vous remercie d'avoir si

". blen relevé mon courage lorsque
« dû me suis adressée à vous. J'ai
.Jiult enfants et l'ainé n'a que
… dOUze ans.—MERCI.
re R.—Ces taches de rousseur

! 5 proviennent parfois de l’état de la
4 constitution de l'enfant. Si Ja lo-

_

m
e
d
i
o
n
L
T
G

 

ror ton au citron n'a pas réussi,
ert . Après plusieurs semaines, laissez
al 1 faire In nature, cela disparaîtra

P , sans doute avec le temps. Je suis
: , » bien aise de vous avoir aidée et Je

…. Yous souhaite du courage dans* , Votre lourde mais belle tâche.
an —- qe AMIES INQUIETES: — Je ne

Vois pas ce qui vous oblige à re.
- + Lourner chez cette personne, pulse.- «+ QUE ses manières vous déplaisent,
que vous la trouvez déplacée. Res-
Lez chez vous, et faites-vous d'au-

 aa-Lres Amies selon votre goût,Cae

   

   

    
  
  

 

  

+ Q=—Voulez.vous direc & celui
4-- mj signe: JE VOUS LIS TOUS+ 1,08 JOURS, qu’il trouvera ce
«--QWII demande en s'adressant àx LA. Houle, Cherrier 2339.

“.Q—Connalssez-vous la recette
de l'eau de vinaigre, moins dom-
mageable que l'eau, lorsque l'on
à bien chaud?—PAUL,

i” R.—Voici une recette d'eau de
oh vinaigre : Pour un pôt d'eau froi-; %de, ajoutez deux ou trois cuille-part’ * “afes de vinaigre. Brassez et su.selle TP ebz au goût.

co
nlo:

chat ——
481.541" QComment fait-on blanchir
t dt celluloid blanc qui a jaunt ?2—
€ JEUNETTE. ’
vre ++". R—En y passant du péroxi-leur. *" de pur au moyen d'un tamponAl d'ouate.
LA.
nil,Une; %  Q~~Nous avons beaucoup de

  

ty! fourmis dans notre maison, depuis
top 3:1. Je printemps, pourriez-vous me di-
a 7 16 comment faire pour s'en dé.
ST: 1" barrasser 7—MENAGERE.
atl+ ;, R-—Pour empêcher les fourmis
vi “18efranchir un arbre, on entoure

tééta— ‘Je trone de l'arbre d’un cercle À
wus. "1a orale, C'est un épouvantail que
x: 18s fourmis ne franchissent pas.

Vous pouvez aroser lea Yeux in.
Zestés avec une forte décoction de

Mes de noyer, on avec du pé-
trole, de l'essence, du Jus de ta.

Mais #1 est des pièces, des
e,

ineublements ame vous ne. pou-

+4     
   

4
3Fea

* ase
 

4
£
t
Es

=

ja l'espère connu, À part les vilénies que vous racontez, des heures de

bonheur qui lui auront fait oublier les bassesses des esprits “petits”.
x H y a place dans le coeur humain & toutes sortes de contradice

4 ns; mals les grands coeurs, les coeurs nobles, n'y laissent pas pé- gnée de ralson sec de table et un
“nétrer les actes petits, qui ravalent en faisant tort à autrui,

t unec'est bien se rapetisser soi-même, que de détruire le bonheur d'autrui mettez A fermenter pendan

La plus grande preuve de la mauvalse foi de ceux qui ne peur
vent supporter le succès ou le bonheur des autres,

vez mouiller :
ou
en
poserez
mide :
de imoisissure et ré

 
ide

une petite fille de;

  

nies, de mensonges, jui avait enlevé l'affection et l'estime de quel-

qu'un en qui elle avait confiance. En entendant cotte même personne

qui l'avait ainsi vilipendée, renchérir, sur les qualités de la disparue,
dans Ja pièce attenante à cette chambre où elle reposait pour tou-
ours, je songeai que le coeur humain est un tissu de contradictions

CaSrER ener opieoder 51m

LA PATRIE, JEUDI 22 JUIN 1933
   

 

 

NR.—Et vous avez bien raison do les abhorrer et de vous en te- Le secrétaire d'Etat américain, M. Cordell Hull, le sénateur Ke

.a

TE rr

|L4 DELEGATION AMERICAINE AU CONGRESDE LONDRES

 
y Pitlman, le représentant Sam D. McRey-

le coeur indulgent et ouvert a nold, président de la commission des affaires étrangères de la Chambre, ct M. Ralph Morrison, du Texas,
pir le plus loin possible, Ce sout elles, les bassesses, qui désempurent arrivent à Plymouth à bord du "President Roosevelt”.
ceux et celles qui en sont parfois l’objet et qui en souffrent d'autant le représentant McReynolds et M. Morrison.
In pitié. Cette pauvre femme était sans doute de celles-là, Elle aura,

De gauche à droite, le sénateur Pittman, M. Hull,

 

car,

langer en Jetant le jus de pissen-
lits sur les oranges, les citrons ct
le sucre. AJontez une bonne pof-:

 

deml-gâteau de levure (5east) et:

ne ou plus dans uno cruche|-àppur s'imaginer bâtir le sien, Ce qui se construit sur les ruines d’une de grès. Coulez dans une toile à
injustice n'est guère solide, car il faut que tout se paie, que tout se framage double et embouteillez.

| Les bonteilles seront légèrement|

LOUISE

procurez-vous un
deux citrons, colipes-les’
morceaux que vous dé.

dans une cave hu-.
ils se couvriront |

pandront une
odeur rappelant celle de l'éther,
Mettez - les alors dans les pièces
ou les placards dont les fourmis
s'éloigneront sûrement. Vous ob-
tiendrez le même résultat en ré-
pandant des feuilles de tomates
ou du camphre, ou des morceaux
de chiffons imbibés de quelques
gouttes d'acide phénique,

Q.—Pourriez-vous me donner
une recette contre le hâle? —
JAUNISSE,

R.—Battre un jaune d'oeuf,
ajoutez une pincée d’alun, 1 cuil-
lerée À café d'acide borique et un
peu de crème fraiche. Pendant
quelques jours, s'enduire le visa-
ge avec cette pâte, le soir en se
couchami- L'effet est certain. |

Mlle Marie-Ange Rousseau,
Lac Mégantie, P.Q., demande la
chanson: Une heure près de toi.

Mile Pierrette Désilets, 3140,
Saint-Jacques, Montréal, deman-
de 1a chanson: Au fil de l'eau,

—— !
Mme Alphée Lamontagne, boîte

4536. Lac Méganti , P.Q., deman-
la chanson: C'est-y toi qui

s'appelle Emilienne?

Q.—Pourriez-vous me dire À
combien se chiffre le nombre des
coticurrents qui ont pris part À
votre dernier concours casse-tête.
La ‘’Patrie” organisera-t-elle bien-
tôt un autre concours de co gen-
re 2—BENOIT QUI VOUS LIT
TOUS LES JOURS. i
R.—Le dernier concours se chif-

frait À plusieurs milliers de con-
currents, mais Je ne puis vous dire|
le nombre exact. Je crois que
l'on organisera encore dans quel-|

Q—Est-ce que la murine est
excellente pour les yeux ? Quel
jour était le 6 juillet 1915 ? et lc
6 juiliet 1916 7—MERCI BEAU-
COUP. {
R,—Je crois que ces produits

annoncés dans ‘’La Patrie” sont
tous excellents. 2. C'était un mar-
di. C'était un jeudi. |
ques mois des concours tout aussi i
intéressants que les derniers et
qui seront tout aussi appréciés.

Q.—T'aime vos réponses et Je
siens à mon tour vous demander
conseil. J'aime et je suis aimée
d’un homme qui vit séparé de an
première femme. Mais 11 me dû
que celle-ci doit être maintenant
morte, parce qu'il y a quelques
années elle était en tuberculose
et condamnée des médecins. TI
désire m'épouser. Je suis veuve
et J'ai deux enfants. Ob faudreit-
l m'adresser pour établir le dé-
cès d esa première femme, si elle
est morte” — TRES PRESSE DE
SAVOImR. ;

R--J'ai réenmé Ici votre ler-
tre. et Je pense que vons vous re-
connaîtres facilement. Votre pre-
mier devoir est de ns pes bre
neur vos deux enfants un sujet de
scandale. Vous comprenez ce que
Je venx dire et qui répond à cr.
tain paragraphe de votre lettre.
Ces derniers perdraient ensuite
confiance en vous, et vos regrets
ne ramèmeralent pas leur entime.
Vous pourerz écrire soit aux pn-
rents de cétte femme nd an maitre
où an curé de l'endroit où elle
habitait.

 

Q.—Venillez me donner la re-
cette du vin de dent«de-llon (pis-
senlits).
— 2 une pinte bien

foniée de fleurs da pissonlits que
vous éboufllanterez avec un gal-
lon d'eau et vous Iaissurez repo.
ser pendant au moins 34 heures.
Prenez trois oranges et trols cl-
trons finement hâchés, quatre H-
vres de sucre granulé et laisser
écouler 48 heures, avant de mé-

bouchées pour laisser terminer la
fermentation et on les fermera

c'est précisément parfaitement dès que le travail de
ce besoin de se reprendre, cetto espèce de soulagement qu'ils éprou- la fermentation ne se fera plus ,

| Vent à louer les qualités qu’ils ont méconnues, lorsqu'ils les croyaient €htendre.

 

—_—
Q.—l’ourriez-vous me donner

; Le dicton resteru toujours vrai, car il se trouvera toujours une un moyen de détruirs les fours!
: © Quantité de gens envieux qui l'empêcheront de mourir,
ê”

mis qui sont de plus en plus nom-
breuses dans le gurde-manger? |
UNE QUI A HATE DE SAVOIR.|

R.—Faites le mélange suivant
que vous appliqueres au pinceau |
sur les hoiseries: 80 parties de
sulfure de carbon: 20 grammes
d'essence de pétrole,

 

Q.—Je désirerals avoir une
bonne recetto de limonade. DINA,
R.—Exprimer le jus de trois

citrons coupés en deux ct verser
dans un pot d'eau bouillle par-
faitement refroidie. Sucrer au
gofit et laiger pendant quelque
temps sur la glace vu dang le re-
frigérateur avant do servir.

Q.—Je serais heureux de con-
mitre Ia recetto de ia potite biè-
re, LOUIS.

RR,—Pour un gallon d’eau, met-
“tez une pinte de blé, une couple
de poignées deraisin et un de-
miard de mélasse, Jetez Je tout
dans un barll que vous exposerez,
soit au soleil soit près d'un poé-
le, pendant 8 ou 4 jours. Finbou-
teillez sans agiter et vous n'aurez
qu'à ajouter uno mème quan'i-
{- d'eau et de Mmélasse pour une
seconde brassée.

Q.—Je dois partir pour voyage

et visiter la rive ‘nord du fleuve
Saint-Laurent. Que devrai-je em-
porter, je serai à bord du ‘New-
Northland*? — JANINE,
R.—Tout d'abord vous vous

vous munirez de bons vêtements
chauds, de lainage, petite robe de
laine, manteau de voyage, si vous
déstrez jouir d'un certain confort
et demeurer sur les ponts. Puis
une couple de petites robes d'a-
Près-midi et du soir,

Q.~~Lonnaissez-voun 1a recettc
du sucre d'orge? —VIOLETTE,

R.—Je¢ demande cette recette
que je publiera! si on me l'en-
voie.

 

Q.~Dans un Journal québé-
cols,, J'ai lu que les auteurs ca-
nadiens doivent avoir une conven-
tion ou congrès à la fin de juin,
en cette ville, où ponrrais-je me
renseigner? «— JEUNE LECTRI-
CE,
R.—Vous pourriez vous adres-

sor à M, Jean Bruchési qui vous
donnerait sans doute ces l'ensei-
Enements soit par téléphone ou
par lettre.
 

Q.~Pert-on se procurer V'his-
toire de ‘‘’larzan’” qui paraît dans
“La Patrie”? 2, Quel est le poids
normal d'un jeune homme de 36
ans, mesurant 5 pieds 8 pouses?
LITTLE CASCAPEDIA.
R.—Cette histoirs, telle qu'elle

est racontée dans notre Journal,
rst exclusive à “La l’atric*; 2
Environ 145 livres,

Q-—Quelle est la signification
des noms: Florine, Rita, Jeanne,
Hilda, Raoul, Marcel? UN QUI
VOUS ECRIT POUR L\ PRE-
MIWRE FOIS.
R—Florine:

fleurs. Rita: qui
Jeanne: inspirée.
doux. Raoul:
Marcel: Fragile,

UN QUI A HATE DE TRA.
VAILLER: 1 faut d'abord que
vous sachiez quel métier vous dé.
sireriez exercer. Celui pour le.
quel vous vous sentez quelque ap-
titude, puis 11 vous sera plus fa-
cile ensuite de vous placer quel.
que part comme apprenti, ou ap-
prendre, étudier, en vue de vous
créer un avenir, un métier sus-
ceptible de vous procarer de l'a-
vancement et de vous faire vivre,

ui alme les
me les champs.
Hitda: coeur

sans prétention.

 

'ON EXAGERE LA CRISE
SAULT SAINTE-MARIE, Onta-

ro, 32 juin. — M. O. O. Lefeb-
vre, président de l‘“Eng‘neerinz
Inatitute ot Canada" , a déclaré
le 15 devant une section de l’fns-
titut, que la situation économique
n’était pas aussi mauvaire qu'on
ls dit et que tout allait mieux

 

CONFLIT ENTRE
LE MUNICIPAL ET

LE PROVINCIAL

QUEBEC, 22. (Du corr.
de “la Patrie”). — Affir-
mant qu'fl lui incombe de
combler Ja vacance causée
par le départ de M, Téles-
phore Verret à la Commis
sion Scolaire Catholique la
ville désigna le 15 à ro pos.
te l’échevin Arthur Dwolet,
bien que quelques heures
plus tôt le gouvernement
provincial ait aussi désigné à
1a même fonction l'honorable
juge Antonin Galipeault de
In Cour d'Appel. Cet Imbro-
glio va probablement amener
une situation assez tendue
entre les autorités provincia-
les et municipales à Québec,
vu que le gouvernement vent’
encore s'immiscer dans les:
affaires de la ville.   

| imprimées.

| niversité Bishop

| fut présid e

Agé de 71 ans, prétend quo
épousa, Anna, auteur de poésies
qu'elle algne du
Johanna Frada, l'obligea k l'épou-
ser À la pointe du revolver, maintenant dans l'est et l'ouest

dy pays.
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LA CONSTITUTION DU
NESRASKADISPARAIT
On ne peut trouverl'original

des copies de 1875 et de
1920, — Divergences.

LINCOLN, Nebraska, 22 fuin-
(Presse associée)». — la consti-
tution du Nebraska est disparue.
Le secrétaire d'Etat, M. Harry
Swanson, avoue que ses subalter-
ues n'ont pu trouver la copie ori-
ginale ot de la constitution de
1B75 et de celle de 1920.

Selon M. L. B. Maupin, chargé
des recherches, celles-ci furent
motivées par le fait que l'on ré-
eusait l'exactitude des copies

L'exemplaire figu-
rant dans les statuts de 1922 dif-
fère en plusieurs endroits de ce-
lui que l'on trouve dans les sta-
tuts de 1929,

L'hon.M. (Guthrie recevra
ce doctorat plus tard

LENNOX VILLE, 22, —L'hos
noradie M, Hugh Guthrie, in.n'e
tre dr la Justice, n'a pu assinar
A la ecllaticn des grades de J'U-

de Lennoxvilie,
le 15 par le chan-

eeller, le juge R. A. E. Creune-
hields. C'est au cours de cette
cérémonie que l'honorable M.
Guthrie devait recevoir le tit-e da
docteur “honoris causa” de cette
aniversité. Ce titre devait être
également conféré à Me F. F. Me-
dith, er. ancien chancelier de
l'Université, mais cette cérémonie
à été remise à plus tard, parce
que les deux dignitaires furent
dans l'impossibilité de se rendre
à Lennoxville.

Ils subiront leurproces

OTTAWA 22 (Spécial à la “Pa.
trio”).—Lawrence Kelly, Thomas
Carroll, Fred Johanssen, René
Préfontaine et Albert Dagenais,
accusés du meurtre d'Alex. Mon-
dou au mois de novembre der-
nier, devront subir leur procès an
prochain terme des Assises crimi-
nelles. Ainsi en a décidé le magis-
trat Roland Millar. de Hull, de-
vant lequel {ls ont comparu ce
matin.

x

M. L'ABBE L. JODOIN
EST ORDONNEPRETRE
À SAINT-HYACINTHE
Le nouveau lévite, fils du no-

taire À. Jodoin, a célébré sa
première messe à la chapel-
le du Précieux-Sang,

SAINT-HYACINTHE, 22. —
(Du correspondant de la ‘l'a.
trie.”’) — M.l'abbé Louis Jodoin,
!ls du notaire A. Jodoin et de
Mme Jodoin, de cette ville, a été

ordonné prêtre, le 10 dernier,
dans la chapelle du Séminaire par
S. B. Monseigneur, J. Aldée Des-
marais. I! a célébré sa première
messe dans la chapelle du L'ré-

cieux Sang, le 11 au matin. M.
l'abbé Senay, aumônier du mo-
nastére, agiesail comme prétre as-
sistant, et le sermon de circons-
tance fut prononcé par M. l'abbé
Philippe Breton, vicaire, au
Christ-Roi de cette ville, On re-
marquatt au sanctuaire: MM, les
Abbés J. Lafervière et Lambert
Colette, tous deux professeurs au
Séminaire.
Parmi les parents du nouveau

prêtre, on remarquait en outre de
son père ot de ga mêre: ses frè-
res et soeurs, Jean-Paul, et Marthe
Jodoin; sa grand'mère, Mme B.

| Benoit, ses oncles el tantes, MM.
‘fat Mmes Ephrem Brodeur, Heclor
Jodoin, Emile Jodoin, Camille
Lemonde, Hugues Desrosiers, Al-
phérie Michaud, Alexandre Orti-
guy, Joseph Jodoin, Mlles Thé-
rése Benoit, et Louise Benoit, Ro-
sanna et Antoinette Jodoin; MM.
et Mmes Charles Jodoin, J. E. A.

Collette, Elie Bourbeau, Emile
Solist, M. A. David, Raymond
Bourbeau, Mme Auguste Brodeur,
Miles Amanda et Marie-Louise
Jodoin, Angélins Jodoin, M, et
Mme Arthur Champigne, Mme
Raoul Lamarche, M. et Mme J. O.
Dupras, Victor Sylvestre, M. et
Mme Jean Omberti, M. et Mme
Adolphe Trudeau, Marie-Louise
Lallier, de Québec, Mme G. Ga-
gnon, Mlle Victoria Gauthier, 1to-
salle Lafrance, M. Joseph Per-
reault, M. et Mme Eugène Benoit,
On rema"quait également des re-
présentants des autres commu-
nautés religieuses. A midi, un gi.
ner da famille fut servi, auqnel
plusieurs parents et amis assisté-
rent. Des discours furent pronon-
cés pa” MM. les abbés Alphonse
Girard, curé à la Cathédrale, et
le P. Bourhonniére, des pé-
res dominicains. Le nouveau 1é-
vite répondit par une courte al-
locution remplie d'émotion,

LA PARALYSIE
INFANTILE A QUEBEC

QUEBEC, 22, —(Presse eann-
dicnne). —- Un autre cas de pa-
ralysie infantile, Je deuxième si-
Bnalé dans un peu plus d'une se-

maine a été déclaré le 16 au bu-
reau municipal de santé.

LETTRES PATENTES

OTTAWA, 22 (Du correspon-
dant de la ‘““‘Patyic*)—La Gazette
officielle annonce que des lettres
patentes ont été accordées à Ja
“Montreal Suspenders and Umbrel-
las Limited” avec un capital de
$50,000, divisé en 500 actions de
$100 chacune, La demande d'iu-
corporation a été faite par MM. Jo-
seph Henri Beaudry. Georges Paul

 
 Béaudry et Jules Maurice Beau-
dry, tous de Montréal.

Grison forcé d’épouser un bas-

SEATTLE, 22 uin, — (Presse
nasociée.) — Herbert Greenberg,
Un marchand de Nome, Alaska,

son

pseudonyme de

“Je cherchai, racontait-t! an
tribunal le 16, à me sauver de ce
mariage un santant pa- une fe-
uêtre, mais son père m'empolgna
avant que j'eue le temps d'exd-
cufer mon acte.‘
Mme Greenherg demande je di-

vores pour motif de cruauté.
Interrorés par Îes avocate, notre

bas-bleu a nié qu'elle donnét pour

bleu à la pointe du revolver

 

l'agrément de littéraleurs et d'ar-
tistes de aes amie des parties qui
duralent toute la nuit et au cours

desquelles on consommait force
alcool, qu'elle dilapidât les biens
de gon époux, en tollettes, enfin
qu'elle eût épousé G-ennberg
pour son argent,
“Vous l'avez épousé parce nue

vous le eroylez millionnaire,
n'est-ce pas? demande l'avocat du
défendeur.

“Non, je l'épousal, paren que
je l’aimerais'”, répond la deman-
doresse.

Bref elle nia avol« fait la de-
mande en mariage par la bouche "d'tt canon.

 DEUX AMENDMENTS
À LA LOI TOUCHANT LA
VENTE DESVALEURS
Des mesures prises pour proté- |

ger davantage le public. —
M. William Amyot.
Les amendbments à Ja 10! pour

la prévéntion des fraudes eur lés
valeurs. adoptés à la deruièro

Facteur de

décadence

de la race

C’est Ju pratique des méthodes
anticonceptionnelles parmi
les meilleurs éléments de la
population.     session provinciale, ont prouvé

leur efficacité, dit-on, en permet-
tant aux fonotionnaires du gou-
vernement d'exercer yne survei]-
lance beaucoup plus strigtèé ayr
les actions et obligations vendues
en cette province. C'est ce qu'a
déclaré, le 15, M. Wm. Amyot
régistraire de la loi pour la pré-
vention des fraudes eur les va-
leurs, département du procureur
général, Québec, quand |) à été
Intervièwé aux bureaux du gou-
vernoment provincial, rue Notre-
Dame Est. M. Amyot a passé la
journée aux bureaux du gouver-
nement, hier,

Soullgnant le fait que le geu-
vernement ne peut éliminer les
risques industrisls et commer.
cfaux, {1 ajouta cependant qu'au
moment de l'enregistrement on
peut s'assurer qu’il n'y a aycune
fraude dans organisation de,
l’entreprise pour laquelle les va-
leurs sont émises et que la styuc-
ture financière de l'entreprise en
question est saîne.

Puie M. Amyot nota en passant
los deux principaux amendements
apportés à la loi. Par le premier
amendement la compagnie qui
fait vendre des vajeurs par un
courtier est obligée à l'avenir
d'envoyer au département dy pro-
cureur général une copie du rap-
port qu'elle doit envoyer au dé-
partement du  aecrétaire do la
province. Le courtier, de san côté,
est obligé d'envoyer un rapport
identique.

Enfin le second amendement
défend à toute personne qui est
enregistrée pour émettre ou ven-
dre des actions et des obligations
d'annoncer qu'elle est enregistrée,
car ce seraît mettre le public sous
une fausse impression et faire
croire que les valeurs oflartes
sont certalnement les meoilloures
au monde,

L'HON, MANION, HOTE
DES. ELECTRICIENS

Au congrès annuel tenu à Lu-
cerne-en-Québec, — Re.

formes sociales.

LUCERNE EN QUEBEC, 22.
L’honorable M. R.-J. Maalon, mi-
niatre des Chemins de Fer et Ca-

naux, était 1e 15 l'hôte d’hon-
neur au congrês annuel de l’As-
sociation des Electriciens du Ca-
nada.

Le ministre toucha tout parti-
culièrément aux problèmes mon-
diaux et économiques, disant
qu’il était difficile de concevoir
un seul instant un échec possible
de la conférence. S'il existe des
divergences entre les nations eu-
ropéennes et les Etats-Unis, je
Can&da pourrait facilement ser~
vir d’intermédiaire.

En ce qui a trait à nos ressour-
ces hydro-électriques, le docteur!
Manion déclara que la grands,
majorité des Canadiens étaient
opposés a l'exportation de l’élôc-
tricité, non seulement parce que;
cela constituait une perte pour|
l'industrie canadienne, mais par-
ce que plue tard il serait difficile
sinon impossible de suspendre le
service à des centres d’une na-
tion soeur.

LA FETE-DIEUÀROME
Pour le première fois depuis

1870, le Pape porte le
Saint-Sacrement.

CITE DU VATICAN 22 join
— Le Souverain Pontife a porté
le Saïn(-Sacrement hors de la ba-
silique St-Peirre, le 15, apros-
midi, au cours de la procession
de la Fête-Dieu, au milleu d'une
foule de plusieurs centaines de
milliers de personnes qui remplis-
saient le square et la place volsi-
ne de Rusticucci.

C'était la première fois depuis
1870 que le Vicaire du Christ
participait à la cérémonie. La
procession constituait l'un des
événements de l'Année Sainte,

 

 
  Porté sur les épaules de douze

\camériers à tunique rouge, le;
!Satn(-Père fit lentement le tour
du square en suivant la conrhe
de la colonnade Bernini. L'osten.

| soir reposait en face de Jui sur
un prie-Dieu . Sa Sainteté le rete-
nait de ses mains et tenait les
yeux sur l’hostie, ne regardant ni
ne hénissant la foule comme à
l'ordinaire.

! BENEDICTION URBI ET ORR}

Loraqu'il eut fait
square, 1! monta sur
dressé au haut des degrés du por.
tail principal de Saint-Plerre et
levant l'ostensoir 11 bénit la tou-
le, la ville et le monde,
Dans le portique de la Banilf-

que at sui les deux colonnades
étaient tendues des tapisseries
dont Napoléon fit don à Pile VII
Après son couronnement en la ca-
thédrale de Paris,

A BERLIN

BERLIN, 22 juin, — Le vice-rhancalier ven Papen, des minie-
tres et des diplomates ont pris
part, le 15, à la procession de laFête-Dieu eur l'Unter den Lin-
den, fermé à la circulation. Qua-tre messes furenl célébrées en
plein alr sur la place de l'Opéra
el une grand'messe pontificalefut chantée en la cathédrale de
Sainte-Hedwige,

ON ENLEVE LESAGENTS

le tour du

  ———
SPRINGFIELD, Missouri teJuin. — Deux bandits notofres

ont enlevé le shérif Jack KH-
lingsworth. du comté de Polk, en
face d'un garage, A Bolivar, Mis-
sourl, ,

 
' etalmettre

président du
teurs Calhollques de Québec onremplacement de M. Ulysse or.tin dont le term vien .
dre fin ) , t de pren

MILWAUKEE, Wiscon-
sin, 22 juin(Presse

anvociéé). Le Dr Barton C.
Hirst, de Philadelphie, a dé-
claré a I"*American Medical
Association’, en congrès ici,
que le malthusianisme, prati-
qué par les “meilleurs élé-
ments’ de la popylation améri-
caine, n'était peut-être pas
étranger à ‘l'impuissance du
Congrès” et à la ‘mauvaise
administration des villes et des

tats”,

“LLTMMENSE immigration
des dernières années, dit-

il, a apporté aux Etats-Unis
des hérédités qui n'étaient pas
des meilleures. Ces gens contri-
byent plus que leur part à no-
tre population. Qu'un éleveur
enfreigne les lois de l'eugénis-
me, comme nous le faisons, il
serait vite ruiné.

“NOUS pouvons nous de-
mander si la perte de nos

richesses, la mauvaise adminis-
tration de nos villes et de nos
Etats, l'impuissance du Con-
grès et la vague de malhonné-
teté qui a balayé les Etats-
Unis ne sont pas dues à la dé-
Mrloration du caractère natie-
nal”,

LES gens qui pourraient
transmettre lès meilleures

qualités à leurs enfants prati-
quent les méthodes anticoncep-
tiennelles. Benjamin Frank-
lin, la plus grande intelligence
de la Révolution Américaine,
était le 15e enfant de sa famil-
le. Il ne verrait probablement
pas le jour aujourd'hui. On
peut douter que l'enfant douil-
letté et la moitié de la famil-
le américaine de nos jours vail-
le mieux que l'enfant de la gé-
nération précédente qui avait
huit ou neuf frères et soeurs,

LE Dr W. James Gardner,
de la clinique de Cleve-

land, a fait rapport au congrès
de l'ablation, à cause d’une tu-
meur, de l'hémisphère droit de
la cervelle d’une femme dont
les facultés mentales sont restées
intactes et qui ne se ressent
maintenant que d’une paralysie
partiélle du côté gauche.

POUR MAIGRIR

SALT LAKE CITY, Utah,
16 juin. — (Presse as-

sociée). Le Dr M. L. Pain-
ter, professeur à la faculté de
médecine de l'université Stan-
ford, à expliquéici les proprié-
tés amaigrissantes d'une subs-
tance employée dans la teintu-
re et dans la fabrication dee
explosifs.

ARLANT devant Ja sec-
tion Pacifique de I'As-

sociation américaine pour l'a
vaneement de la science, il a
prévenu les dames qui pour-
raient entendre parler de la
merveilleuse découverte, de ne
pas courir à la pharmacie la
plus proche se procurer le pro-
duit amincissant, le dinitrophe-
nol, parce qu'elles pourraient
filer sans tambour ni trompette
après une fièvre de 100 à 115
degrés.

7 'ABSORPTION de cette
substance en quantités ap-

propriées, permet à l'organisme
humain de consumer la graisse
plus vite qu'elle ne se forme.

rsque la sveltesse est obte-
nue, il faut suspendre le trai-
tement.

M. R. C, Landrieux décédé

QUEBEC, 22. — (IM corves-
pondant de la “Patrie.”c —L'un
des plus vieux serviteurs du mi-
nistère provincial de la Voirie est

décédé le 15 dans la personne de
M. Hauoul Charles Landrieux, an-
clen comptable en chef de ce dé-
partement. Le défunt avait 73

| ans et 11 était originaire de Saint-
: Firmin dans la Somme, (France.)

un autel En 1928 j! avait pris la direction
de son village natal pour nous re.
venir l'année dernière.

Américains arrêtés
OTTAWA, 22 — (Du corres.

pondant de la “l’atrie.‘) —TroisAméricains, Philip Kowal, 1068 |
rue Béldan-ousst, S
Chatles Paquette,
mour Syracuse,
Wilibar, 202
ton, N.-Y. opt été arrêtés Je 16
sur la rue
fables de Ja
val sous une aceusation d'Infrace
tion & le lof d'accine.
trouvé dans leur automoble Ko
gallons d'alcool
ont été inéa-<cés dans les cellules
du poste céntra] de police en
tendant leur comparution,

108 rue sey.
N.Y.. ot William

1&re rue oyest, Ful-

ideau par des cons.
gendarmerie 4 che-

On aurait

américain, [ly

at-

ELUPRESIDENT
QUEREC, 22, (Du correspon.dant de la “Patrie”.) -- M, Theo-

fred Lessard, a été élu orie

ON ETUDIERA AVEC
MINUTIE TOUT GAS
DE NATURALISATION .(|.

‘ L’honorable CH. Cahag en-
voie une circulaire recom-
mandant des enquêtes mi
nutieusesàcesujet.
OTTAWA, 3% = Ua toga) de

25,67 étruugers ont été naty-
raslsse citoyens du Canals ane.
née Jurnière. On créit que çuite
année lo nombre en seru boau-
coup v'us considérable, ot à ce
sujet l’honorable CGH, Cahun,
wecrütaire L'Etat, à adressé une
lettva csrculaire à l'autorité ju-
diciaire, la priant defaire avec
plus de soins ses enquêtes de na-
turalisation.
La communication du ministre

suggère qu'à l'enquête ordipaire
faité par Ottawa sur le caractô-o
de ceux qui veylent devenir ci-

toyons canadiens, s'ajoute une au- +
tre enquête, locale celle-là con
duite par l'autorité judiciaire, On
doit prendre gardé, surtout, de

bien vérifier si celui qui veut ob-
tenir la naturalleation, n'a pas dé.
jà des tendances au bolchévisme
ou à d’autres idées subversives.

Il se trouve un sl grand nome
bre de personnes cherchant À de.
venir Canadiens, avec jouissance
des droits de citoyen britanniquo
pour plusieurs raisons, dit' M. Ca-
han, dont celle-ci principalement,
que les pensions de vieillesse ne
sont accordées qu'à ceux qui peu-
vont faire preuve de leur citoyen-
neté.
Une autre “aïgon aussi, c'est

qu'un grand pouibre d'employeurs
insistent maintenant pour n'em-
ployer que des sujets britanniques,
Enfin, une troisième raison, éga-
lement importante, est celle de la
distribution des secours que plu-
sieurs muuvicipalilés refusent aux
étrangers. On sait que les étran-
gors recevant les secours directs
sont passibles de la déportation.

Blen qu'on fasse une grande
distribution de certificats de na.
turalisstion, les démarches à
faire pour obtenir la citoyenneté
ne sont pas extrêmement faciles.
L'Autorité ne s’est jamais dépars
tie d'une routine inflexible et dé-
finie. Et la procédure est longue,
1] faut d'abord qu'un étrange” ait
constamment séjourné cinq ans au
pays avant même de penser à étre
naturalisé, ou encore, un an au
Canada et quatre ans dans un
autre dominion britannique. La
première chose qu'on doit fai-e
pour ça naturalisation est de dépo-
ser sa demande chez le greffier de
la cour du district où l’on résie
de. Cette domande em ensuite en.
voyée 4 Ottawa. Puis commencent
les enquêtes: d'abord de quelle
façon l'étranger est-il entré au
Canada? Puls: cet étranger a-t-il
déjà été condamné? Cette secon-
de enquête est faite par la Gen-
darmerie canadfenne à Cheval.
Troisièmement: cet homme est-il
capable de se faire comprendre
clairement dans l'une des deux

langues officielles au pays? 11 lui, ,
taut encore en outre les recom-
mandations personnelles de nota-
bles quant À son maractère, et
fournir plusieurss avtres détails
qui sont aiusi établis ur empê-
cher les “indésirables” “obtenir

T2E ANNIVERSAIRE
D'UNE CANTATAIE |

Mme Ernestine |Schumann-
Heink chantera tant qu’on

voudra l'entendre.

NEW-YORK, 22. juin, — A
l'occasion da son 72e anniversal-
re de nalssance, la cantatrice Er-
nestine Schumann-Heink a révélé
lo secret de ea verdeur.

“Je ne bois jamais, je ne fo.
me pas et je ne joue pas au brid-
Be, dit-elle. File tient lg jey de
carte pour tune affaire de trie
cherie.

lies fommes qui n’ont pas à
gagner leur vie, dit-elle, devrai:
rester à la malson et prendre
soin de Jeurs enfa:ts.

Après une carrière de 50 ans
comme cantalrfce d’opéra et de
concert, olle se préoccupe peu de
savoir si elle aura des engage-
ments demain. Elle chantera tant
qu'on voudra l'entendre. Flle xe
retirera ensuite =dans le désort
pour ioule-.

CUBA AURA LA PAIX
LA HAVANE 322 uin. (Presse

Assoriée.) — Cuba, menacé de
révolution depuls quelques mois,
va enfin connaître Ja tranquilli-
té. A fa suite d‘un plébiscite, ta
société secrète ABC a offert la
paix au président Machado et
choist pour médiateur l'ambases-
deur américain. M. Summer Wels
les,

Etudiants et professeurs da
l'université, adversaires du régi-
me Machado, ont aussi fait leur
soumisalon.

Le Président grâclerait quels
ques centaines de prisonniers por
litiques,

  

 
dant de là ‘“Patrie*.) — La

yracuse, N.Y. !

 15,
Cercle des Insitu-

Nouvelles obligations
QUEBEC. 22, (Dy correspons

ville
de Québec va lancer prochaines
ment une nouvelle émission d'o-
bligations au montant total de
82.221.400, à 4 1-2 pour cent en
deux séries.

De ce montant, 81,192,513
serviront à défrayer le coût de la
Construction des logements ou-
vriers et les arrérages de taxes À
la Commission Scolaire. $456,000
seront affectés à des
Dour soulager la misère des chô- \}
meurs,

travoux

eee eee
HULL, 22, — Une action de

contestation de l'élection du male
re Rodolphe Moreau, de la Polne
te Gatineau et da trois de ses cone
selllers, MM, Ad*fen, Charron, Nae
poléon Lauzon et A. Wallingtord.
qui furent élue le 15 mal
nier. a été'déposée en cour des
Magistrats tcile 15. Le pinignan
cet Mndesta Vaivre, un éjecteu
du village. qui prétend qu'il.y Ae
vait des icrégularités dans lalise
te des voteurs,
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Des pouvoirs
plus étendus

au Conseil | [5

Telles sont les décisions
'

prises par la sous-commis-
sion nommée en février
dernier pour étudier la

question.
Le mode d'élection des commis-

slons scolaires rurales ne sera pas
changé, mails le Conseil de l'ins-
truction publique de la province ‘
de Québec se verra octroyer des|
Pouvoirs discrétionnaires, au cas‘
Où les commissions scolaires rura- |
les serafent trouvées coupables-
d'abus, après enquête du comité. |

Telles furent les décisions pri-
&es par la sous-commission nom-
mée en février dernier par le gou-
vernement de la province de Qué-
bec, afin d'étudier les recomman-
dations faites par les inspecteurs
d'écoles relatives à la réorganisa-
tion des commissions scolaires.

La question, on s'en souvient,
avait fait l'objet d'une polémique
aszez vive. Le gouvernement dé-
cida alors de nommer une sous-
commission pour étudier toute la
question. Cette sous-commission
comprenait les membnes suivants;
S.E. le cardinal Jean-Marle-Rodri-
gue Villeneuve. archevéque de

casion de la féte du roi, & Londres.

Albert P. ouvre la marche

 
Vétu du costume d'apparat, le prince de Galles dirige la parade des gar-
des à cheval à la fête du salul au drapeau, tenue chaque année à l'oc- !té à Ottawa, est décédé hier solr

La population de la
province de Chan-si
décimée par la faim

Vallées fertiles qui produisaient jadis du blé
én abondance. .

CHANG-HAI, 22 juin. — (Presse associée). —La famine crée de
V terribles ravages dans foute la province de Chansi.
! Jadis cette province de la Chine centrale, d’une fertilité remarqua-
l ble, produisait du blé en abondance. Malheureusement, il n'a pas plu
| dans ce térritoiré*depuis 1928%t le pays est dénué de toute végétation.

Des milliers de personnes ant succombéà la faim. D'autres se sont
faites bandits et dépouillent les moins infortunés. Il ne reste que peu
d'animaux domestiques. :
Le cannibalisme est répandu.

Il n'a pas plu au centre de la Chine depuis 1928. -

Dictateur

.

 

Le général Hugh S. Johnson, commis &
l'application du bill industriel signé le 16
par le Président Roosevelt, qui l'autorise
à réorganiser l'industrie américaine.
 
 Les loups affaméa sèment Ja
  terreur. Leurs incursions noctur-

{nes font des victimes chaque nuit
| parmi la population famélique.
{ Le Chansl a une superficie en-.
! viron de 600 milles carrés. H!
consiste de deux vallées propres ©
à la culture du blé et d'un pla-\
teau montagneux contenant de la |
houille. Ses habitants sont les
plus industrieux de la race chi-|
noise.— |
LONDON, Ontario, 20. — M. |

Hume Cronyn, C.R., ancien dépu-

 

Election
prochaine

 

à l'âge de 68 ane.

 Québec, S.B Monseigneur Georges
 

Gauthier, S.E. Monseigneur Ueor-
&es Courchesne, évêque de Ri-
mouski, M. Victor Doré, l'honora-
ble sénateur J. -Edouard Prévost,
et Me Antonlo Perrault, cr.

Li gous~<ommission a siégé peu-
dant plusieurs séances et, finale-
ment, décida de ne pas changer le
Mode d'élection des commissions
8:claires rurales, Elle décida, en
outre, de recommander plusieurs
asendements à la loi de l'Instrue-
tun publique, afin que le Conseil
pllsse intervenir dans les affaires
dag commissions scolaires ruralas,
si les circonstances, l'exigealent.

Le rapport de cette sous-com-
tirsion fut soumis a+ Conseil de
S'Instruction publique en mai der-
nier, mais ne fut pas mis devant
le publie. Le gouvernement décida
cue la question devait être étu-
diée encore pius profondément.
Fit, à cette fin, il décida de nom-
tler deux nouveaux membres dans
cette sous-commission: le juge en
chef Mathias Tellier et l’honorable
M. Thomas Chapais, conseiller lé-
g:slatif,

Telle que finalement constituée,
cette sous-commission s'est réu-

nie le14 l’archevêché de Mont-
réal et décide de maintenir aon
premier rapport, qui sera de nou-

 

MORT SOUDAINE DU
MAIRE BERTHIAUME,
DE MONTREAL-EST

Le premier magistrat se rendait
en auto à l'assemblée de la
Commission métropolitaine.

M. J.-Albert Berthiaume, maire
de- Montréal-Eet, est décédé subi-
tement’le 14 après-midi à la suite

veau soumis au Consefl de l'Inä-
truction publique jors de sa réu-
nion de septembre prochain. Et,
si le Conseil de }'instruction pu-
blique, accepte, cette fois, le rap-
port, des amendements seront
alors proposés à la lol de l'Ins-
truction publique au cours de la
prochaine session,

Lears Excellences Nosseigneurss
Georges Gauthier et Georges
Cou-chesn :5, le juge Tellier, Me
J.-Antonio Perrault et les hono-
tables MM. J.-Edouard Prévost et
Thomsg Chapais assistalent a ia
réunion d'hier, ainsi que j'honoru-
ble M. Cyrille-F. Delâge, surinten-
dant de jJ'instruction publique, et
M. Bergeron, secrétaire du Con-
sl.

La tecommandation dee Ins-
pecteurs d'écoles rurales était
survenue a la suite d'abus de
quelques commissions scolaires ru-
rales, notamment dana les ealai-

d'une crise cardiaque.
est survenue vers 3 h.

Montréal

La mort
30, alors

ue M. Berthiaume se rendait à
afin d'assister à une

res payés aux institutrices. Profi-
tant de in crise, des commissions
scolaires dont les finances étaient
en tous points. excellentes, ont,
«cependant, abalssé les salaires des,
Institutrices de façon presque
ecandaleuse. La pauvre institutri-
ce de campagne qui ne gagnait à
peine que $200 par année a vu

 

son traitement couper de $100. 11e . ; R.
C'est à cause de cet abus et de FeCare J-ALBERT BER
quelques autres que les inspec- ads

teurs d'écoles rurales ont décidé [réunion de la Commission Mêtro-
de faire ce-taines recommanda- politaine.
tions au Conseil] de Instruction
publique et au gouvernement afin
do faire amender Je mode d'élec-
tion des commissions scolaires

rurales.

CONTREL'ACHAT DES
VALEURS ETRANGERES
Lettre du chancelier anglais de

l’échiquier à la bourse
de Londres.

- LONDRES, 22 juin — Le,
Cbanceller de l'échiquier a adres-

sé le 16 à Ja bourse une lettre de
mandant à tous ses membres de
contrarier l'achat de grosses
quantités de valeurs étrangères

présentement.
“Le pays, dit-il, n’est pas, À

mon avis, en état de placer de
sommes considérables 4 long te
me dans les pays étrangers.”

M. Berthiaume, qui était âgé de
55 ans, fut,l'un des fondateurs de
la ville de Montréal-Est et était
fort avantageusement connu dans
le monde de l'assurance et de
l'immeuble. Jusqu'au moment de
sa mort il faisait partie de la mai-
son Versailles et Compagnje, Li-
mitée, de Montréal.

M. J.-Nan léon Îangeller. gé
rant de la ville de Montréal-est et
ingénieur. conduisait M. Berthiau-
me à Montréal dans son automo-
bile quand ce dernier s’affaisea
soudain sur son siège, expirant
quelques secondes plus tard.

M. Berthiaume naquit à Mont-
réal le 12 décembre 1878 et il
fit ses études au collège Sainle-
Marie pour ensuite passer trois
ans à la faculté de médecine de
l'université Laval, Peu après
avoir quitté l'Université il se ren-
dit en France où Il passa cing ans
comme gérant d'une agence de
voyages. A son retour au Cana-
da il entra dans lo domaine de
l'immeuble et de l'assurance dont
11 s'occupa pendant toute sa vie.
11 participa activement aux affai-
res publiques et fut l'un des fon-
dateurs de la ville de Montréal-Est

ayant été l'un des principaux arti-

sans de la venue d'un grand nom-

dre d'industries importantes dans
cette ville. ,

11 fut élu échevin de Montréal-
Est pour la première fois en 1912

et occupa cette charge pendant 18

 

Plans et devis que
demande M. Taschereau

QUEBEC, 22. (Du correspone
dant de 1a “Pateie”). — L’hono-
rable L.-A, Taschereau adressait

le 16 Son Honneur le maire La-
leitre relativementvigueur. une

au projet de construction dub la. En 1981 I fut élu maire,
égout collecteur au coût d'UD ‘remplaçant feu M, Juseph Versall-
million. lea et il fut de nouveau réélu par

acclamation il y a quelques mois.

Lui survivent: sa femme, Mme

Julle Berthlaume, (née Prévost):

un fils, Albert; deux filles, Louire

et Suzanne; cing soeurs, Mme

Hercule Masson, épouve du maire

de Terrebonne; Mme Thomas Cha-

ge Casgrain, de l'aris, France;

Mme A. Marien: Mme H. Prévost

et Mme F.-X. DeCelle Prévost : le

docteur Paul Lamarche, de Jollet-

te, un cousin el un neveu, M. Paul
Berthiaume, de Montr

Jeudi dern'er, la villa a voté
une résolution recommandant ce
travail. Le Conseil a adressé une
copie de la résolution au premier
ministre. L'honorable Tasche-
reau accuse t'éception de ce doeu-
ment mais {1 fait observer au
Maire que ce texte est vague et
fmpréeis. 1] est d'avis qu'avant
de parler d'entreprendre de tels
travaux mieux vaudrait Bou-

mettre Jes plans et devis aux BOU-
Vernements appelés à contribuer.

 

Suspension du paiement
des crédits à court ter-
me. - Autre entente.

LONDRES, 22 juin, — Un nc-
cord a été conclu le 16, entre les
représentants de la Reichsbank et
les créanciers étrangers de l'AI-
lemagne au sujet des obligations
étrangères de celle-ci.

La règlement de 1933 est mo-
difié. Le paiement des crédits à
court terme est suspendu jus-
qu'eu 28 février 1934.

Les négociations concernant les
crédits à long terme auraient
abouti à une entente provisoire
en vertu duquel les emprunts
Dawes et Young sont exempts du
moratorium des transferts, à
l'exception du fonds d'amortisse-
ment Young.
On croit le Drsavoir que

Accord arrêté entreÉdiles condamnés
la Reichsbank et ses

créanciers étrangers

a,

Chicoutimi et Gatineau. —

par un magistrat
QUEBEC, 22 juin.—(Presse

canadienne).—M. Georges Ro-
chefort, ancien maire de Saint-
Hilarion, et le maire Louis
Mailloux, de Saint-Siméon, ont
été condamnés chacun à $75
d'amende et les frais, ou deux
mois de prison. par le magis-
trat J. A. Métayer, à Murray.
Ils furent trouvés coupables
d'avoir mal administré les
fonds distribués par les gou-
vernements fédéral et provin-
clal, pour pallier au chômage.
Tous deux payèrent l'amende,

Les secrétaires-trésoriers de
deux villes voisines, MM. Jo-
seph Tremblay et J. A. Trem-
b'ay furent condamnés à $50
et les frais ou un mois de pri-
son, sous un même chef d'ac- -

de tenir une élection partielle dans

et Gatineau qui deviendront bientôt
de leurs députés à certains postes.

 

IMPORTANT POINTDE
DROIT QU'ON DECIDE
A SAINT-HYACINTHE
Les taxes spéciales, y compris

les taxes d'eau et de télé-
phone, constituent des
créances privilégiées.

SAINT-HYACINTHE 23 (Du cusation.
  

L'ACQUISITION DE LA
+ Flibotte contre J.-C. Drolet et la

COMPAGNIEMARCONI
Hialmar Schacht, président de la Par “Imperial and Internatio- !
Reichsbank, a sugzéré que le
fonds d'amortissement Young soit
acquitté en marks et non avec

les nionnaies désignées et que ces
marks soient transférés ultérieure-

ment.

LES VIOLATEURS DES
LOIS DE CIRCULATION
Ils seront sévèrement poursui-

vis, — Les règles à suivre.

QUEBEC, 22 (Du correspon.
dant de Ia ‘‘l’atrie‘“*). — Les vio-
lateurs des règlements de cireu-
lation sont encore nombreux dans
la province, en dépit des multi-
bles avertissements des officiers,

nous disait le 16, M. Aurèle La-
combe,

Bt les violateurs tentent sou-
vent d'obtenir un pardon pour les
offenses commises. Tis n'hésitent
À solliciter l'intervention d'hom-
mes influents pour fléchir ler ad-
ministrateurs de la loi. Nous
avertissons encore une fois les
chauffeurs imprudents qu'il est
inutile de déranger qui que ce
soit pour obtenir une Influence
quelconque, ajoutait M. Lacombe.

Les flAneurs le long des routes
très fréquentées seront de moins
en moins tolérés. Déjh le parle-
ment a sévi:
ge. Comme nous demandions à
M. Lacombe st ses employés
fraient jusqu’à dénoncer les pro-
priétaires d'autos qui comptent
ainsi fleurette de long des routes
comme la chose s'est faite ail-
leurs, le chef de la circulation a
répondu que Jon prendra les
moyens nécessaires pour libérer
les grandes artères afin de sup-
primer toute cause d'accident.

Une fois de plus, les chauf-
feurs sont priés de garder leur
droite. de respecter les lignes
blanches. de ne pas dépasser une
autre voiture dans une courbe ni
dans une côte, de circuler avec
des lumières en ordre.

Enfin, nous sommes à l'époque
des vacances, les parents te dol-
vent pas laisser conduire leur vol-
ture par un enfant qui n'a pas de
permis de chauffeur. Encore
moins est-il permis de circuler
avec des permis de l'an dernier.
 

L'exemption de taxe
des bons de la Victoire

OTTAWA, 17. (Du correspon-
dint de “La Patrie"*.)-—Les bons
do 1a Victoire exempts d'impôt
perdent les bénélices de cette ex-
emption Jorsqu'une compagnie s’en
sert pour payer des dividendes à

ses Actionnaires. Te! est le juge-
ment qui a été rendu, xamodl
par la Cour Suprème du Canada,
avec le juge Lan ont discident, au aujet d’un appei présenté par D.-
J. Walerous, de Brantford. L'ap-
pel a été renvoyé avoc frais,

11 sévira davanta-:

pa] Communications Limi-
ted”. — Rumeur.

TORONTO, 22. —I1 est impos-
sible de faire conitrme“ la ru-
meur voulant que des “égocin-
tions aient été amorcées en
vue de l'achat de ‘Canadian Mar.
coni Company” par "Imperial and
International Com munications,
Limited”.

Sir Joseph Flavelle, président
de lu société Marconi, refuse de.
discuter la nouvelle,

Les négociations, entamies
l'automne Cérn'er, serulent fur

correspondant de ‘La l’atrie”*).—
L'honorable juge Trahan a rendu
jugement dans la cause de Arthur

Cité de Saint-Hyacinthe, qui avai
“ 6 plaidée devant lui le 26 avril
dernier.
Comme on le sait, cette cause

avait donné lieu à la discussion
d'une question de droit très im-
portante au sujet du privilège
attaché aux taxes municipales.

Le demandeur Flibotte avait
contesté l’ordre de distribution
d'une somme de $26,000, repré-
sentant le prix d'adjudication de
la propriété du défendeur. Et au
soutien de sa contestatfon il allé-
guait que sur un montant de
$2,869.84 pour lequel Ja Cilté de
Saint-Hyacinthe avait été collo-
quée pour taxes municipales, Une
somme de $924,40 devait être re-
tranchée comme représentant des
taxes personnelles et mobilières

t
1

partielle
au comté

de Jacques - Cartier
Ainsi que dans Nicolet, Wolfe, Gaspé-Nord, Gaspé-Sud,

Raison d’être des travaux
actuellement pratiques dans ces circonscriptions.

 

Le bruit court que le gouvernement provincial a finalement décidé
le comté de Jacques-Cartier qui est

sans représentant depuis fort longlemps à l'Assemblée Législative.
Une élection part’elle ne srar pas seulement tenue dans ce comté,

mais en même temps dans Nicolet et Wolfe, actuellement vacants, ainsi
que dans quatre autres comtés: Gaspé-Nord. Gaspé-Sud, Chicoutimi

vacants par suite de la nomination

LE MOTIF
Les brefs pour ces sept comtés

seront émis d'ici quelques semal-
nes, peut-être même avant, et la
date des élections sera fixée aux
derniers jours d'août. t

Cette décision du gouvernement
expliquerait les nombreux travaux
qui se poursuivent actualiemnnt
dans les comtés mentionnés. On

LemillionnaireHamm,
enlevé jeudi dernier,
est remis en liberté
Une rançon de moins de $100,000 avait été payée sa-

| medi soir. - Hamm devait être libéré dimanche et l'on
commençait à croire à quelque escroquerie nouvelle.

 

 

DULUTH, Minnesota, 22 juin — (Presse associée). — William
Hamm, fils, millionnaire président de ‘Hamm Brewing Company”, de
St-Paul, a été remis en liberté par ses enleveurs à Wyoming, Minnesota,
A environ 45 milles au nord de St-Paul, un peu avant 7 heures, lundi.

M. W. W. Dunn, gérant des ventes de la brasserie et négociateur,
informe la Presse associée que son patron sera à St-Paul dans une heure.

Le chef de police Thomas J. Dahill, de St-Paul, trouva Hamm
à un magasin près de St-Paul, suivant un message à M. Dunn. Hamm,
détenu depuis jeudi dernier, est sain et sauf.

entreeges bate 3pêcheurs

massacres
en Sibérie

devait assurer Ja délivrance de

Protestation du gouverne-

Hamm.

le prisonnier devait rentrer

ment japonais à Moscou,
— Agents secrets.

chez lui hier soir ou du moins en-
voyer des nouvelles à sa famille.

TOKIO, 22 juin, (Presse nssoe
ciée). -— Le ministère des affaf-

La police présuma que l'argent

res étrangères a donné \nstruce

de la raçon était tombée en d'au-
tres mains que celles des ravis-

tion à l'ambassadeur japonais, à
Moscou, M. Ota, de protester

seurs,
La somme fut remise samedi!

soir, sur la route, à 60 milles au
nord d'ici, à la suite d'instruc-

énergiquement contre le meurtre
de trois pécheurs japonais, en
eaux russes, le 14 juin.
Le télégramme intime au re-

tions des ravisseurs. qui auralent

présentant nippon de ‘“‘réserver

à leur tête le fameux Verne San-
key, anclen cheminot de Melville,

tous droits à une action future”.
Cela veut dire, selon un porte-

Saskatchewan.

La rançon, inférieure aux $100,-

parole officiel, la demande pro-
bable d'excuses vfficielles, d'une

000 demandés, suivant M. H, J.

Charles, avoual de la brasserie

indemnité et de la punition des
coupables, qui seraient des agents

 

 

DE SAINT-ALPHONSE
M. Hormisdas Dubois est as-
sommé par un individu qui
veut le dévaliser. —A coups salt que les ministères de ta voirie,

de la colonisation et des travaux!
publics, font d'importants travaux
de construction de routes et de:
ponts dans la majorité de ces com-:
tés et des centaines d'éfecteurs
sont à j'ouvrage dans chacun de'
ces endroits. Dans -Gaspé-Nord et
dans Gaspé-Sud, le gouvernement
a décidé d'ériger de nombreux eu-
trepdis pour Je poisson. Ceci don-
mera également du travail à de
nombreux électeurs.

IL'ONCLE DE TALLULAN
BANKHEADÀOTTAWA
I! est désigné attaché commer-

cial à la légation amé-
ricaine,

WASHINGTON,22. M. Henry
M. Bankhead, de Miami, a été dé-
signé attaché commercial à la lé-

romplacement de M. Lynn Meek-|
ins.

C«tte mutation rentre dans te!
mouvement général de réduction

Hamm, fut lancée hors d’une au-

de la police secrète.

to, conduite par W. Dunn, asso-
ciée de Hamm, entre Pine-City et

CRIBLES DE BALLES

Le bateau de pêche “Fumi

Rush-City.

aborda sur In côte de la péninsule

UN BRUTAL ATTENTAT
SUR UN CULTIVATEUR

de bâton.

GRANBY, 22. Un cuitivateur
de Saint-Alphonse, village situé à
9 milles d'ici, M. Hormisdas Du-
boie, 48 ans, a été abandonné in-

 

ration américaine à Ottawa, en’ pels, ici. souffrant de dix profon-

| avait été inconscient pendant près

conscient sur la route par un in-
connu qui le battit cruellement

au cours de la nult dimanche Le
fermier fut frappé à coupe de bâ-
ton jusqu'à ce qu'il perdit cons-
clence, Après avoir assommé sa
victime, le bandit fouilla vaine-

ment dans ses goussets afin d'y
; chercher une somme de $20 que
M. Dubois avait en sa possession.

!I1 ne parvint pas à trouver l'ar-
! gent.

L'attentat fut commis peu

après onze heures dimanche et ce
ne fut que plusieurs heures plus
tard que M. Dubois revint eufti-
samment à Jul pour pouvoir se
traîner jusqu'à la galerie d'une
maison voisine où #1 donna J'alar-

me.
M. Dbplis fut transporté sans

délai à l'hôpita)l du docteur Run- 
des entallles à la tête. Le docteur
Runnels, qui examina le blessé
lui-même, exprima l'opinion quit!

| sort.

qui ne pouvaient être privilégiées
que sur les biens mobiliers du dé-
fendeur.

La Cité de Saint-Hyacinthe qui

le point d'aboutir, était représentée en cette cause
par Me T.-A. Fontaine, C.R., sou-
tenait, de son côté en invoquant

GAIN DE$14,000,000,
SUR LA TRANSAGTION foussonsicivi

Rn |Deux Montréalais dans le syn- de la lot des Cités et Villes, que
: . “ les taxes tant générales que epé-

dicat Cas acheta Laclede clales, y compris les taxes d'eau
as Light Cy . et les taxes de téléphone, consti-

WASHINGTON 22 juin (Pres- tualent une créance privilégiée
senssociée.) —On a révélé le 16 |(@nt sur les immeubles que sur les

! b'ens meubles.à une séance de la commisison - Le jugement qui vient d'être

fédérale du commerce que les ca- refdu maintient les prétentionspitalistes montréalais qui en 1924 de la Cité de Saint-Hyacinthe et
concoururent à l'achat de‘‘Laclede | renvoie la contestation du
Gas Light Company”, de St. mand avec dépens
Louis, qui fut revendue en 1927 ndeur, pens.
avec un profit de $14.000,000,
étaient sir Herbert Holt, présl-
dent de la Banque royale du Ca-
nada, et M. T. B. Macaulay, pré-
sident de la “Sun Life Assurance
Company of Canada”.

Cultivateur condamné
à un an de prison

QUEBEC, 22. —(Presse cana-
; Hienne}. —- Joseph Grenier, fer-

M. Charles A. Munroe, de Chi- | mier de Saint-Mare des Carrières,
eago, à déclaré qu'un ayndicat di- trouvé coupable d'avoir déchargé|
rigé par la Société des placements Une arme à feu avec l'intention
dont il est président, acheta la 'de causer des blessures corporel-

société Laclede, que sa firme |ile- sr le 16 été condamné à un,
paya $1.200.000 du prix d'achat an de prison par le juge louis
de $5,650.000 et que le reste de Demers.
la comme fut fournie comme suit: Grenier fit feu sur Albert
25 pour cent par sir Herbert et! Forgues et le blessa au
M. Macaulay, 50 pour cent par|quand 1! soupçonna celui-ci d'a-
la société Koppers, de Pittsburgh, voir tiré des pierres dans les vi-
une soclété Mellon; et 25 pour tres de sa demeure. Quelque
cent par “Guaranty Trust Com- ‘temps avant l'attentat, Grenier et
pany”. Forgues avaient eu une querelie.

Bus 4
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La semaine de 40 heures est.
adoptée dans cette industrie.

 

 

QUEBEC, 22. — (Du correspondant de “La Patrie”). — En vertu
d’un arrêté ministériel adopté mercredi et s'gné jeudi par le lieutenant.
gouverneur, la semaine de 40 heures de travail a été décrétée dans
l’industrie du bâtiment, ainsi que le système de travail par équipes. !

La nouvelle loi imitant les heures de travail sera appliquée dans |
le district de Montréal, Hull, de la Gatineau et de Richelieu à partir
du ler juillet,

Cette décision n été prise sur demande de l'honorable M. Arcand,|
ministre du Travail. Le gouvernement va se rendre compte de la façon
dont le nouveau système fonctionnera et étendra l'application de la loi
si elle donne satisfaction. La décision du cabinet affectera tous les con-
trats accordés par le gouvernement provincial, ainsi que les travaux ac-

  complis par les autorités municipales, les fabriques, les paroisses et les
commissions scolaires,

du service diplomatique. { de troie heures. La victime est

de-

! WASHINGTON, 22 Juin, —le

jsin de

[chaines années, le délégué npos-

M. Meekins, qui a fait du ser-
vice en Orient, sera transféré A
un autre poste.

M. Bankhead, ancien ofticier
dans l'armée, est le frère du sé-
nateur Bankhcad et du représen-,
tant démocrate Bankhead, de J'A-
labama. 11 est l'oncle de Ja cé-
lèbre actrice Tallulah Bankhead.

ROOSEVELT DOCTEUR
EN DROIT À CORNELL
Il salue ses vieuxamis, le car-

dinal Hayes et l’archevêque
de Washington.

 

  
|

Président Roosevelt a reçu le 14
le titre de docteur en droit de
l’Université catholique.

‘Je suis heureux, dit-il, d’a-
voir à côté de moi sur cette tri-
bune quelques-uns de mes vieux
amie. Voici mon vieil ami et voi-

New-York, le cardinal
Hayes, et mon vieil ami de Wash-
ington, l'archevêque Curley. En-
fin mais non le moindre, voiel
mon nouvel ami qui vient d'arri-
ver et que j'espère rencontrer
souvent au cours des quatre pro-

tolique du Saint-Père.”

Electionschez Tes
professeurs de Québec’

QUEBEC (Presse canadien-
ne), — M. Théofred Lessard, de
cette ville, a été élu président de
l’Assoclation des Professeurs Ca-
tholiques de la ville pour l'année
courante. Les autres officiers
sont: vice-président, M. Wilfrid
Carbonneau; secrétaire, M. H, Mn-
rissette et assistant-secrétaire, M.
G. Blanchetie.

PRIX A UNE ARTISTE

PARIS, 22: — Le comité de
l'Asociation des artistes peintres,
sculpteurs, etc, (fondation Tay-
lor}, sons la présidence de M.
Henri Delange. vice-président da
l'Association, a attribué la
falimnrd-Jauhert, de 4,800 tranca
(1.200 francs, pendant 4 ans).
à Mlle Marie-Thérèse Laiseus, ar-
tiste peintre, exposante au Salon

| rendit eur les

prix ji,

gardée eous observation et un
examen au rayon X sera fait au-

jourd’hul,
Quand l'alarme fut donnée l'a-

gent de police Joseph Gagnon se
lieux, suivi peu

après du chef de police Joseph
Lapierre. La police provinciale
fut aussi avertie,

en canot sur la rive. Des incon-
nus dirigèrent sur le navire une
fusillade si nourris que Je vais

seau dut lever l'ancre et aban-
donner ses trois hommes à leur

La canonntére Japonaise ‘Tac
hikazé’’ arriva sur les lieux sae
medi et trouva sur la grève trois
cadavres criblés de balles.

Les autorités russes prétexztent
que des désordres sont survenus
dans la région de Kronotski ré-
cemment et que des personnes
officielles ne sont peut-être pas
responsables.

RETOUR DU JAPON DE
PERES DOMINIGAINS

Après une visite des couvents
de leur ordre. — Les RR.

PP. Bissonnette et
Bibaud.

VANCOUVER, 22 juin, —- Le
paquebot ‘Empress of Russia”,
du Pacifique Canadien, est arrivé
le 19 de l'Orient avec 250 passa
gers, dont psusieurs diplomates,
représentants de Kouvernements

 

  
La police a annrie ron Df

dont la ferme est située sur Ia
route de Saint-Alphonse de Gran-
by, était venu îc1 samedi dans sh
voiture. Au cours de l'aprés-midi
il échangea son cheval et sa voi-
ture pour une autre voiture, ru-
cevant $20 en échange.
A la suite de l'échange Dubois

se rendit à l'hôte] Union où 11;
vassa cuelques heures en compa:!
gnie d'un ami. Vu qu'il n'avait,
qu’un billet de $20 en sa posses-
sion, 11 emprunta $1 à s0n ami;
pour payer son compte d'hôtel.
A onze heures du soir Dubois

quitta l’hôtel, I! marcha dans la
direction de la rue Franklin, sur
une distance d'un coin de rue.!
C’est à cet endroit qu'il {ut atta-
qué.

De son iit d'hépitai Dubois a
déclaré à la police qu'il fut atta-
qué dans un endroit sombre par
un homme qu'il dit pouvoir recon-
vaître. L'assaillant le saisit par
la tête et le bras et le frappa sur
la tête avec un bâton jusqu'à ce
qu'il fut inconscient. Quand J!
reprit connaissance, (! parvint à
se traîner avec difficulté jusqu’à la
ralerie de la demeure de M. J.
Courtemanche, rue Franklin, Ce
dernier informa plus tard la po-
lice qu'f1 avait entendu quelqu'un

se plaindre pendant la nuit.

Le chef de police Lapierre, de
la police de Granby, déclara hier
soir, que pendant que l'aseaillant
avait déchiré et fouillé les gous-
sete des vêtements de la victime.
11 n'avait pu se procurer le billet :
de $20 qui fut plus tard retrouvé !
dans une poche intérieure du gi-
let de M. Dubois.
Le chef Lapierre & déclaré cue

Maurice Deslauriers de Granby.
était actuellement détenu dans |
cette cause et qu’il a été conduit
à la Sûreté Provinciale de Mont-
réal

KINGSTON, Ontar'e, 20.
Les Jésuites vont prendre la di.
rection du collége de Régiopu.ia
au*tls transformeront en univsr.

   des Artistes français, sité. ot

a! hommes d'affaires du Canada,
“t d'Europe, .
Du nombre se trouvaient le
vteur E. A. Voretzch, aembas-
deur allemand à Tokio. son

.pouse et son fils. !.e diplomate
refusa de discuter de Ia situation
en Allemagne et au Japon. I! est
reparti pour l'Est par le train
numéro 4 du Pacifique “anadien,
On remarquait aussi à bo-d les
R. PP. A. Bissonnette et C. P.

Bibaud, de Montréal, qui revien-
nent d'une visite des couvents de
leur ordre au Japon.

Le général Houng-Ouan Tchan.
président de la commission des
affaires militaires de la Chine,
également descendu de l"'Em-
press of Russia”, se dirige vera
Washington. Il visitera ensuite
Londres. Paris. Berlin et Rome.
On lui demande s’il va négocier
l'achat d'armements. 11 répond
qu'il s'attend de rencontrer de
manufacturiers.

DOCUMENTAIRES

VANCOUVER, 22 juin, — M.
Harry Pollard, photographe de
‘Associated Screen News, de Mont-

réal, est arrivé le 19 à bord du
paquebot ‘Princess Norah”, du
Pacifique Canadien, d'un voyage
de six semaines en Alaska et au
Yukon, ay cours duquel il a photo-
graphié les t-oupeaux d'orignaux
traversant Jes eaux tumultueuses
du Yukon à la nage, .
‘Le Nord, dit-il, paraît rempli

d'ours et d'autres bêtes sauva-
ges.”

M. Pollard, qui a fait la croi-
sière méditerranéenne de 1'""Em-
pross of Australia’, est parti pour
Banff et le lac Louise od 1! pas-
sera l'été à photographier le pa-
no“ama enchanteur des Rocheu-
ses et les célébrités qui viendront
y faire la chasse, la pêche. de l'é-
quitation et y jouer au golf.

Ottawa 22 (Du rorreapondant
de ja "Patrin”*).—la Gazette du
Canada annonce officiellement is
nomination de Mme Marie Gérin-
Lajoie comms Membre du Coa
seil fédéral d'Hygiène.
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; Le premier ministre canadien a exprimé

fi hier les vues de notre pays sur les problèmes

‘ Ÿ

j

complexes proposés à la Conférence de Lon-

.‘*êres. Et en éxhortant les nations participantes

* À une action concertée courageuse et immédia-

. "te, il a donné l'exemple en prenant lui-même

‘

3

une position bien définie sur chacun de ces

su problèmes. Ses vues coincident dans les gran-

"x des lignes avec celles formulées par le chance-

Ed lier de l'échiquier du Royaume-Uni, Ii tient

t~ qu'une action commune est impérieuse pour

ain) relever les prix des denrées, stabiliser le cours

ex des monnaies, rétablir un étalon monétaire in-

i 7 ternational et dégager le commerce interna-

_Mor tional de certains obstacles qui obstruent son

SOm cours. À l'égard de la stabilisation des chan-

dont ges, qu'un accord s’établisse entre les deux

me : principales nations créditrices, l'Angleterre et

* Jes Etats-Unis, encore mieux en y faisant en-

fror
et p trer la France, et il promet que le Canada

tèredé s'appliquera tout de suite à maintenir sa pro-

meu pre devise à un juste niveau relatif,

mo Cette stabilisation concertée semble bien

lom: être envisagée comme impliquant une certaine
Nos ; ,

ont dévalyation des devises monétaires, et c'est

   

  

mem stensiblement a cause de cet aspect que M.

Bennett, dans la premire partie de son discours,

a déclaré qu'il ne fallait pas que le succès de

_ la Conférence füt compromis par un excès de

prudence, qu'il fallait qu’elle se disposit à ac-

cepter quelque risque puisqu'il s’agit en l'oc-

| currence d'imprimer à l'organisme économique

lune orientation nouvelle.
$

La dévaluation s'accompagne à la vérité

i de certains risques. En outre, nous ne l’envisa-

geons pas comme un remède, mais comme un

| S expédient. Et cet expédient est considéré com--

me dangereux si chaque pays en use à sa guise.

C'est la dévaluation du sterling qui a induit les

Etats-Unis à abandonner l’étalon-or. Qu'elle

soit poussée à qui mieux mieux par l'Angleter-

re et les Etats-Unis dans leur commun désir d'en

L
L

tirer un avantage sur les marchés extérieurs, et
+

cela peut aisément conduire à une catastro-

profit, phe.

s'est Il n'en est pas moins vrai que, dans l'af-
du n

Sa
vont

fhissement actuel du pouvoir d'achat, une dé-

valuation de cette sorte apparaît comme le

seul moyen de provoquer le relèvement des
son, ;

Frid prix sans lequel, juge-t-on, la production est

incapable de reprendre un essor. Pour queLe
3. A :
Maët l'opération soit sans danger, il faut qu'elle soit

rigoureusement dirigée et qu'elle soit concertée

be of entre au moins toutes Jes principales puissances.

a é Le premier ministre canadien a placé la

dégât question des tarifs sur son juste terrain lors-

qu'il a expliqué que les atténuations tarifaires

T==" par lesquelles on veut chercher à dégager le

commerce international devront toutefois mé-

mager les exigences économiques de chaque

pays. Les tarifs douaniers, dit-il. doivent res-

ter un instrument de politique nationale. Et ce

point trouve une illustration dans la situation

actuelle du blé, dont il existe actuellement une

accumulation de stocks de 350 millions de bois-

" seaus. qui met le producteur dans l'impossibi-

p
u
s

° lité d'obtenir une rémunération raisonnable. Ces

stocks seraient vite absorbés sans les hauts ta-

rifs établis par certains pays pour la protection

de leurs propres agriculteurs. Pour éliminer ce=

fardeau qui écrase le marché mondial, le pre-

A , Mier ministre canadien appuiera la proposition
L Lee . , . ,
ur des Etats-Unis visant à une réduction concertée

qua des emblavures. Î! se déclare heureux de voir

. que l'Angleterre, le plus important pays impor-

La .… tateur de froment. approuve une telle mesure,

en se plaçant au point de vue de l'intérêt com-

 

An,
ot . . . ;

mun. M n'est peut-être de mesure qui contri-

od buera au redressement économique du monde

les : aussi puissamment qu'un relèvement rationel

du prix du froment.

 

 
RE LA COMMISSION FEDERALE DE LA RADIO
rar

que Le “Devoir” a cherché jeudi à servir un

ture abattage en règle à la Commission fédérale

aber de la radio. La pièce, qui couvrait deux colon-

réel neset demie, était précédée des sous-titres sui-

ne ; vants, qui étaient supposés en résumer les

com grandes lignes + ‘’Les qualités des commissaires

part et la pétaudière du régime présent.—Pourquoi

fas Ë trois postes sur les mêmes programmes A

tre ‘ qui cela profite-t-il ?—Anarchie et gaspillage.—
cho : o. 1 booq 4 . .
rw Si l'on décidait enfin à agir logiquement.”

leur Cela semblait promettre des révélations scan-

NX. dâleuses. À la lecture de la pièce, les gens

ore + un peu renseignés s'apercevaient que ce n'était

ms qu'une élucubration inspirée par la malice et

x, tissue d'informations erronées ou mensongères.

a: Ainsi, le ‘’Dévoir” prétend que la Commis-

ont sion de Ja radio dépensera celte année, en pure

; .- perte, “un million de NOTRE argent”, parce

> -' qu'elle a pris sa tâche par le mauvais bout, au ] rebours du sens commun. Et c'est, affirme-t-il,

5 i la faute du gouvernement d'Ottawa, qui ne

+ ÀJui a pas prescrit de suivre à la lettre les re-ré;fe
De aà

oft

A
ae

d
e
a
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commandatiens de la Commission Aird, Pour

bien commen-er, dit-il, “elle devait au préala-

ble construire son réseau radiophonique à même

le million de déllèrs que les amateurs paient

annuéllèment. Après deux années, le réseau

des grands postes eÂt été construit, organisé

en coopération avec les postes secondaires et

payé. Alors la Commission aurait -commencé

l'organisation de ses programmes.”

Le rapport dè la Commission parlementai-

re, qui a en somme approuvé les recammanda-

tions de la Commission Aird, nous permet de

dire s'il était possible que la Commission de la

radio commençât à exécuter sa tâche par ce

que le “Devoir” appelle le bon bout. Nous y

lisons en effet que la construction de la chaîne

de postes projetée représentait une dépense

de capital de $5,395,600,et qu'ensuite, le main-

tien et l'exploitation devaient coûter annuelle-

ment $5,725,000, Au plus profond de la crise,

la Commission était donc bien empéchée de se

lancer dans de pareilles dépenses avec son mil-

lion de revenu. Au surplus, la Commission

parlementaire a-t-elle exprimé la prévision que.

du moment que l'annonce directe était interdite,

le revenu que la C. C. R. devait attendre de la

publicité commerciale serait négligeable. A

cause de ces dépenses énormes que comporte

la réalisation du plan Aird, au lieu de com-

mencer à construire, on pourrait trouver que

la Commission, qui ne peut seulement fournir

dix à douze heures de programmes par jour

comme il faudrait avec ses propres postes, fe-

tait mieux, pour la première année, de louer

une couple d'heures par jour de postes privés

À travers le pays et de les remplir d'excellents

programmes.

Autre repreche du “Devoir”: Pourquoi la

Commission “prend-elle l'argent des contribua-

bles pour substituer ses concerts à ceux que les

stations émettrices ou les annonceurs payaient

jusqu'ici". “Quand elle aura dépensé un mil-

lion de dollars de NOTRE argent pour des con-

certs que nous recevions jusqu'ici sans frais,

elle n'aura pas fait una pas de plus”.

En posant cetle question, le rédacteur du

“Devoir” a oublié qu'il y avait répondu lui-

même tout au début de son article:

La Commission canadienne de lg radio—
y lisons-nous—aprés avoir médité aur les
moyens propres à assurer le bonheur du con-
tribuable radiophile, nous offre une série de

programmes. Elle a été jusqu'ici bien inspl-
rée dans son choix, car les concerts de la
C. C. R. sont très Intéressants. Nous lui de-
vons d'entendre de nouveau le Trio Lyrique,
une des plus parfaites organisations musica-
les du Canada, des concerts de musiqua de

chambre, de bons orchestres, de l'opérette,
etc.

Pourquoi trois postes sur les mêmes pro-

grammes? demande le ‘’Devoir”. Lorsque la

Commission irradie un programme de Mont-

réal, si elle veut que l'émission soit de la meil-

leure qualité possible, il est essentiel qu'elle

emprunte les studios de notre Poste CHLP.

parce que ce sont les seuis où sont incorporés

tous Elle

pourra faire ensuite tous les raccordements

les perfectionnements modernes.

qu'elle désirera, et le plus souvent elle em-

ploiera en même temps beaucoup plus que trois

postes, puisque son désir est de faire entendre

généralement dans la province d'Ontario les

programmes français préparés spécialement à

l'intention de ja population française de

Québec.

Enfin, le “Devoir” s'indigne de voir la

Commission utiliser en même temps. pour ses

programmes les trois postes locaux, parce qu'il

a peur de voir fondre en frais de location le

million de contribuables. “Chaque soir. en ef-

fet, affirme-t-il, la Commission dépense en pure

perte de cent à deux cents dollars, et elle le

sait!”

Vaines alarmes! La Commission s'est

servie du Poste CHLP pour irradier un certain

nombre de programmes. Chaque fois, notre

poste et nos studios étaient mis a sa disposition

gratuitement.

Le “Devoir” peut aller vérifier. Il se ren-

dra compte qu'il n'en est nullement du Poste

CHLP. comme par exemple, des pilotis que le

président du “Devoir”, M. Oscar Dufresne, en-

fence à Sorel dans le lit du

Notre poste est prêté gratis à la Commission.

Saint-Laurent.

L'enfoncement des pilotis est tarifé par le pré-

sident du ‘Devoir’ à 75c le pied linéaire, et

chacun comprend que dans le fond boueux du

fleuve la résistance est faible, de sorte que

chaque coup de mouton peut bien faire péné-

trer un pieux de trois ou quatre pieds ou même

plus, et coûter ainsi plusieurs dollars aux con-

tribuables. Et ce n'est pas tout, lorsque le gou-

vernement croit avoir payé à ce taux tous Jes

pilotis du président du “Devoir”. celui-i lui

présente encore une réclamation de $178,000 !

LE DIVORCE FACILE

Depuis que, dans la province d'Ontario, la

juridiction en matière de divorce a été trans-

férée du Sénat aux tribunaux, il arrive ce que

l'on prévu :

“Globe’* de Toronto, le nouveau moulin moud

 

avait suivant l'expression du

pidE

LA PATRIE, JEUDI 22 JUIN 1933 -

tario rapportait récemment qu’à London, le

juge Kingstone a dernièrement prononcé dix

décrets de divorce en un seul jour, en en ré-

servant deux autres à décider uhérieurement.

Reno, commentait ce journal, n'a qu'à bien se

tenir s'il ne veut perdre sa renomméeet se faire

enlever ‘son record.

LAMANIERE DES LIBERAUX

 

Afln de détruire dans l'esprit du public la

politique salutaire mise en oeuvre par le gou-

vernement d'Ottawa pour permettre au pays de

surmonter la crise et restaurer dans ses fron-

tières la prospérité, les libéraux ferment les

yeux sur les réalités, faussent les faits et for-

mulent des hérésies économiques, espérant de

cette manière population. Le

“Soleil de Québec est très fort à ce jeu po-

litique. Il ne raisonne pas ; il lance des affir-

abuser la

mations absolument dénuées de logique avec

une imperturbable assurance et avec des airs

Le “Canada”, lui, ne dédaigne

pas celte même tactique, mais la renforce en

triomphants,

proférant des injures. Quelque critique qu'il

cherche à soulever contre le gouvernement fé-

déral, le “Canada” affectera de croire qu’il a

démontré son point lorsqu'il a traité le premier

ministre de bouvier. Il est vrai qu'un argument

comme celui-là ne se relève pas.

Le “Soleil” vient de publier un article an-

noncant “Un nouveau déficit en vue”, dont

l'inspiration lui est venue de la diminution des

recettes de la douane, en mai dernier. Nous

citons quelques-unes des phrases lapidaires

qu’il contient :

Pendant que le trésor public s'épuise de
plus en plus, par suite du tarissement des
sources de revenus, l'administration fédérale
voile son angoisse et camoufle sas déboires
en nous chantant que le Canada vend à 1'é-
tranger plus qu’il n'en achète... C'est la fa-

mieuse balance de commerce dont le fléau,
en penchant de notre côté, nous apporte sans
cesse de nouvelles désiilusions. Dimiution de

l'activité commerciale, là est le point faible
de toute notre politique de commerce exté-
rieur depuis 1930. On a tari les échanzes et
on en paie chèrement les conséquences.

Pour remédier à cela, ajoute l'organe libé-

ral québécois, ‘il a fallu contracter de forts

emprunts, endelter davantage le pays, taxer

le contribuable jusqu'à la gorge”.

Le thème de ce réquisitoire est familier. Les

chefs libéraux et les journaux libéraux en ont

usé à chaque occasion depuis deux ans. Îl est

pourtant entièrement basé sur des données

fausses, et, pour une part, il se détruit lui-

même par ses assertions contradictoires. Par

“Soleil”

de revenus sont taries et

exemple, le affirme à la fois

que les sources

que le gouvernement écrase le peuple d'im-

pôts. Si les revenus sont à un tel point tombés,

c'est donc que les contribuables paient moins

tuent réellement un impôt qui pèse sur le pu-

blie. Pendant les deux dernières années du ré-

gime libéral, le gouvernement King a prélevé

en droits de douane 200 millions en 1928-29, et

199 millions en 1929-30. En 1932 & 1933, le

gouvernement conservateur a perçu en tout

pour les deux années 190 millions. Cela équi-
vaut donc à une détaxe de 209 millions, dont
123 mililons se rapportant au dernier exercice

fiscal.
Le “Soleil” prétend que le gouvernement

actuel a tari les échanges ? Il n'entreprend pas
de le démontrer. La vérité est tout autre. C’est

plutôt le gouvernement King qui, par sa de-
plorable politique douanière, avait rendu no-

tre commerce extérieur extrêmement vulnéra-

est venue aurait causé un désastre irréparable

sans la nouvelle orientation que lui a donnée

le gouvernement actuel. À cause de ja politique

ce extérieur a commencé à s'effondrer assez
longtemps avant l'intervention du gouveme-
ment conservateur. Pendant l'exercice finis-
sant le 31 mars 1930, nos exportations ont ac-

cusé une diminution de 244 millions. Pendant

l'année suivante, et lorsque notre commerce

par le régime libéral, nos exportations ont di-

minué de 327 millions. Pendant ces deux an-

nées nos importations ont décliné de 359 mil-
lions. Le déclin de notre commerce extérieur,
dont la responsabilité repose entiérement sur

l’ancien régime, se mesure donc, pour deux an-

nées seulement, à 930 millions de dollars. Et le
“Soleil” ose reprocher au gouvernement actuel
d'avoir tari nés échanges !

Pendant la dernière année complète de son
administration, le gouvernement King a trouvé
moyen de convertir une balance de commerce
favorable de 123 millions en une balance défa-

vorable de 103 millions. Au lieu de 123 mil-
lions qui entraient dans le pays pour solder

nos échanges et servaient à activer la produc-
tion et à répandre chez nous la propérité, le
gouvernement King nous faisait ainsi entrer

dans la crise économique mondiale avec une
dette commerciale de 103 millions à payer aux
exportateurs étrangers.

Et les libéraux voudraient faire croire au
peuple qu'une balance favorable de commerce
est affaire sans importance.

Quand les têtes dirigeantes du parti libéral

font preuve d'un pareil mépris pour le sens
commun, faut-il s'étonner que les partisans  

À une vitesse accélérée, Un autre journal d'On-
tenus jusqu'ici en laisse manifestent des vel.
Jéités de révolte, à Yamaska et ailleurs ?

de contributions. Les droits de douane consti- |

LE SUICIDE EXERGE
SA CONTAGION CHEZ
LES ETRESHUMAINS
Un vokan du Japon où des

centaines de personnes vont
mettre un terme à leur
existence,

———
11 y & au Japon, un volcan qui

exevce uns singulière attraction
sur les gens qui ont assez de l’ex-
istence. S'il faut en croire une
correspondance de Toklo, trente-
cinq personnes se sont jetées dans
le cratère de ce voican depuis le
commencement de l'année, et cent
cinquants en ont été empêchées
par la police au moment où elles
se disposaient à eauter,

Or, ce n'est pas d'aujourd'hui
u'on a constaté dans la pratique
u suicide un caractère couta-

gloux. Au camp de Boulogne, sous
Napoléon 1e*, dans une certaine
guérite, tous les matins, on trou-
valt la sentinelle suicidée. 11 fal-

lut brûler la guérite pour que la
contagion prit fin.

Naguère, à Parle, c'était À la
colonne Vendôme que montalent
les désespérés, En 1882, on dut
en interdire l'accès, tant les sui-
cides s’y multipliaient.

Après cela, ce fut le tour du fa-

Chaumont, qu'on avait appelé le
“Pont des Suicides.” M. Martel,
commissaire de police du quar.
tier de Combat, nous contalt, fl y
à quelques années, qu'au cours
de sa Carrière, il avait fait ramas-
ser environ deux Cents cadavres
au pied du pont fatal. Pour décou-
rager les amateurs, on garnit le
parapet d’un grillage hé-issé de
pointes. Mais Ja mode de se jeter
du haut du pont des Buttes-Chau-
mont était si bien ancrée daus
l'esprit des désespérés que certains
d'entre eux parvinrent encore à
so hisse~ par dessus le grillage
pour se précipiter dans le vide. Il
leur fallut dépenser pour cela une
énergie, une force d'âme extraor-
dinaire. Que ne les employèrent-
ils plutôt à se raccrocher à la

vie?
Aujourd'hui, c'est la colonne de

la Bastille qui semble avoir ies
préféreutas des gens Jas de la vie.
Récemment encore, on y vit tou-
ta une série de suicides.

C'est une chose singulière que
l’esp-it d'imitation qui domine les
hommes, mêmo aux heures les
pius tragiques. Les hommes ne
peuvent s'empérher d'être des
moutons de Panurge... jusque

dans la mort.
Jean Lecoq.

Le ‘Petit Journal’, de Paris.

UN LAG ARTIFICIEL
SERA AMENAGE SUR

 

Une étude du territoire sera
faite incessamment en pré-
vision de l'établissement d’u-
ne centrale électrique.

M. Olivier Lefebvre, ingénieur
en chef de la Commission
eaux courantes de la province de
Québec, et ses assistants parti-
ront incessamment pour le can-
ton de Duquesne. dans la région
de Rimouski, afin de faire une
étude complète du torritoire en 

n'était encore sujet qu'à l'impulsion donnée;

prévision de Ja conetructfon d'un
lréservoir entre la frontière
Québec-Nouvean-Brunswick et le
fleuve Saint-Laurent. Ce réservoir
‘sera aménagé en vue de l'explol-
tation électrique de la rivière Ri-
mouski, dans sa partie supérien-

re, Il s'agira pour la Commission
-de déterminer à que! endroit pré-
(els sera étahll le vaste lac artifi-
ciel 4 la source de la rivière.

i Quand on exploitera l'énergie
télectrique de cette rivière, qui
{prend sa source prês de la fron-
tière Québec-Nouveau-Brunswick,
;Dour sa Jater danse je Saini-Lau-
rent à Rimouaki, il faudra néces-
isairement qu'il y ait un réservoir
pour qu'on ne manque pas d'eau
à l'époque de la baisse des eaux.

{11 ne fait aucun doute qu’une usi-
ine d'énergie électrique sera éta-

mouski. C’est en prévision da ret-
:te exploitation qu'un lac artifi-
‘ciel sera aménagé pour être prêt.
à eervir quand en sera
temps. On évitera aînai

venu le!

! ia des-
aveugle du gouvernement King, notre commes- :truction de routes et de ponts qui'

pourralent être construits, s'il n'y
avait de territoire réservé, L'in-
génieur en charge du travail sera
M. J.-C. Chagnon.

TRAGIQUE ACCIDENT

QUEBEC, 22. (Du correspon-
| ant de la “Patrie*), — Voyent
que la charge de dynamite qu'ils
venaient de placer dans le trou
pratiqué par une foreuse sur une
grosse pierre, ne provoqualt au-
cune explosion, deux cultivateurs
de Buckland, MM. Joseph [abon-

[14 et R. Nolet, ont voulu vérifier

leur travail, le 14, mals an mo-
ment une détonation formidable
a déchiré l'air.

Les daux (nfortunés travall-
leurs furent laneds à distance À
travers une volée de pirrres pro-
fetées avec force par l'explosion
et lls étaient horriblement mutl-
lés lorequ'on a pu leur porter se-
cours.

Lea deux victimes ont dû être
transportées à l'Hôtel-Dieu do
Lévis ou on les a placés sous les
dBins du docteur Joseph Leblond.
Leur état est considéré comme
très critique. M, Nolet a perdu
l'usage de la vue, et on a dû lui
amputer le bras gauche.

ELECTIONS A AYLMER
OTTAWA, 22. (Du correspon-

dant da la “Patrle”).—M, W..G.
Mulligan, d'Ayimer, a été rééiu

1619 maire de cette localité pour
un autre terme de deux ans, par
une majorité de 18 votes sur son
plus proche adversaire. Le résul-
tat de l'élection a été le suivant :
W.-G. Mulllgan, 210 voix: W.-J.
Lavigne, ancien échevin, 192 voix

et Hercule Thérien, 190 voix.
M. Herbert Metcalfe. un em-

ployé du Pacitique : anadien, à été
Eu echevin due quartier Ouest, H
a battu son adversaire, l'érhevin
J.-A. Noël, par une majorité de
60 voix
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À la bravoure de marins français.

nadien “Clemencla’”. Une somme d assistent.

gouvernement du
Canada récompense
des marins français

Pour le sauvetage de l'équipage du “Clemencia”. -

L’honorable Alfred Duranleau remetdes présents à
trois officiers et à six matelots du “De Grasse”.

 

NEW-YORK, 22. (Presse canadienne). —Le gouvernement cyna-

dien, représents par le ministre de la marine ot des pdcheries, l’ho-

norable Alfred Duranieau, a payé le 19 juin sa dette de gratitude

A une impressionnante cérémonie tenue à bord du paquebot

“De Grasse”, de lu compagnie Générale Tfansatisntique, M. Durgn-

leau, accompagné du sénateur Joseph-H. Rainville, de Montréal, ont

présenté au capilaine Pierre Thoreyx un objet en argent, au lleutenant

Jacques Hamon, une lunette: au 2e maître Joseph Renault et aux
matelots LeBars, Andro,-Kernivinen, Le Gal et Le Lay, qui risquèrent

leur vie pour sauver les quatre membres de l'équipage du voilier ca-
‘argent.

Un déjeuner est ensuite offert aux visiteurs à bord du paquebot
par M. Henri Morin de Linclays, représentant général
francaise aux Etats-Unis et au Canada, et le capitiine Thoreux.
commissaire canadien du commerce, M. Frederick Hudd, et le comte
Charles de Ferrl de Fontnouvelle, consul français à New-York,

Ja Hgne
Le

de

y

I Le ministre da la Marine est accompagné de Madame Duraniesu,
ainsi que de son fils et de Mlle Duranlieau; l'honorable sénateur at
Mme Rainville sont également présonts ainsi que M. Aut. Labelle,
“représentant de la Compagnie à Montréal. :

L'honorable Alfred Duranleau et le sénateur Rainville se reti-
rent au Waldort-Astoria pendant leur séjour à New-York.

2Le 2 décembre dernier, J’at-
tention du Commandant, du ‘’De
Graése” fut attirée par l'officier
de quart, le prévenant qu'il ve-
naît d’apercevoir une fusée de
détresse, à babord, Il était à ce
moment 1 heure 30 du matin.
Le commandant Ple-re Thoreux,
mit immédiatement le cap vers
le relèvement indiqué et à 3 h.
09 le transatlantique stoppait
près d'une goélette à la dérive,
montrant à sa partie arrière, un
feu de détresse.

A la lueur du projecteur éiec-
trique, le commandant Thoreux
aperçut quelques hommes sur ia
dunette. Ce navire était à sec de
toile, les vergues et les voiles pen-
dant le long du bo-<d. Il faisait
un temps épouvantable, un vent
violent et une très grosse mer
Immédiatement. les dispositions
furent prises pour amener una
embarcation, mais étant donné
l'état du temps et la nuit très
noire, il fut décidé d'attendre Je
petit jour pour porter sécours au
navire en détresse, A 6 h. 28 re
même jour. 1! fut enfin possible
de manoeuvre“ le transatlantique
pour s'approcher de l'épave, À 7
heures le “Deo Grasse’ gtoppa de
nouveau et une grands guantité
d'hulle fut jetée à la mer peur
apalser les flots. À 7 h. 05, la ra.
leinière numéro 1 du “Do Uras-
se” s'éloigna enfin sons la con-
duite d'un lieutenant afin d‘et-
fectuer le sauvetage de l'équipage
du “Clemenclia.”

A 7 heures. l'embarcation ace
costalt le schooner ct finulement
s'en éloignalt après avoi: embar-
(Qué l'équipage. I] était nésessat-e
de manoeuvrer pour alier ra
(chercher l'embarcation et finala-
ment à 7 heures 30 la balelnière
jaccostait et le transatluntique 16-
prenait sa course vers New-York.

Le capitaine du navir3 aban-
donné fit part au Comman lant
Thoreux que son navirs s'appelait

"lo “Clemencla” ayant comune port
d'attache Barrington Passage
!Nile-Ecosse, et se rendant de
:Weimouth à Clark's-Harbor, L'é-
qulpage se composait de quatre
‘hommes; Ernest Anderson, capi-
‘laine: deux matelots, Barak Me-
“Gray et lowe Kenneth, et un
I mousge, Earl Berton.
{| Le “Clemencia’” était en dé
tresse depuis le 29 novembre fai-
sant eau de toutes parts. 11 fut

| heureusement maintenu à flote
(par un chargement de bois. D'a-
: près les dives du capitaine, la cul-
! sinier, Bouglas Kenny. fut anlevé
par ttn paquet de mer, le 29 no-
vembre.

l'équipaze
l'objet de
personnel médical du ‘Le Gras-
se" et après les eoîns d'urgence,

| dès le lendemain, tous ses mem-
bres se portalent tçès bien.

M, DURANLEAU

Dans son allocution aux offi-
ciers et matelots du “De Grasse’,

I

 

trés déprimé fut

ble et créé une situation telle que la crise qui blie quelque jour à la rivière iti| Fhonorable M. Duranleau s est ex-
i primé alns! :

| “11 y a six mols et demi environ,
en pleine nuit, an sein d'une mer
en furie, quatre marins du Cana-
:da, groupés sur un pauvre petit
navire, sur une pauvre petite goé-
lette que l'orage avait désempa-

#0ins particuliers du |

toujours avec le récit, sublime
dans sa simplicité, de l'acte qui à
la lecture du rapport officiel pa-
raltrait étre celul d'une manoeu-

vra toute ordinaire.
“C'est pour vous dire le souve-

nir reconnaissant que nous en con-
servons, c'est pour apportar au
Comynandant, aux Officiers et aux
Matelots du “De Grasse” le mo-
deste témoignage de notre
gratitude que j'al .le plaisir et
l'honneur de me trouver au milieu
de vous en ce moment, C'est le
merci du Canada et le merci des
familles de ceux que vous avez
sauvés que je vous apporte, Ce
n’est pas Une récompense, car de
nobles actions comme celle-là sont
au-dessus de toute récompense.
C'est seulement un faible, mais
sincère témoignage d'admiration
et de reconnaissance que le Canada
prie la France de vouloir bien
accepter”,

Un peu plus tard, au déjeuner,
à bord du “De Grasse,” l'honora-

‘ble M. Duranleau prié d'adresser
la parole, le fait en des termes à
la fois appropriés et chaleureux où
après avoir de nouveau rappelé le
sauvetage accompli avec tant d'a-
dresse et d'habileté, le 2 décembre
1932, il retrace en quelque mots Ja
marche des progrès accomplis dans
l’art de la navigation maritime de.
puis les antiques galères jusqu'aux
paquebots-palais de nos jours, Puls
son discours se transforme en une
hymne à la mer.
“La mer, dit-il, mais n’est-ce

pas elle qui, il y aura dans un an
quatre siècles, & amené en Améri-
que les premiers français, des ma-
rins de Bretagne, comme plusieurs
d'entre vous, qui a amené vers les
rives sombres du St-Laurent, Jac-
ques-Cartier et ses compagnons,
puis à leur sulte ces phalanges de
colons, de missionnaires etde sol-
dats qui ont fondé sur ce sol d’A-
mérique une autre France, la Nou-
velle, qui ont donné naissance à
un peuple vigoureux et À certaines
époques hérofques à qui lis ont
laissé l'inappréciable héritage de
la foi e d'une langue Incompara-
blement belle.

‘C'est la mer encore, la mer
toujours qui réunit à nouveau nos
deux pays, c’est sur ses flots doci-
les que nos navires et les vôtres
transportent d'une rive 4 l'autre
les produits de l'industrie et du so!
canadien et ceux de l'industrie et
de l'esprit français, dont le traité
que nous venons de conclure acti-
vera l'échange.”

 

JUBILE DE DIAMANT
DE L'ABBE A GINGRAS

QUEBEC, 22, — (Du corves-
poudsnt de la “Patrie.”) — Une

grande soirée eu Jieu le 13 au soir
à Notre-Dame du Chemin à l'oc-
cesion du jubllés de diamant de
M, l'abbé  Appollinafre (iingras
doyen du diocèse. Des discours
ont été p-ononcés par M, le curé
Horace Gagnon. M. l'abbé Pierre
Gravel. M, l'abbé Arthur Lacas-

se, et Monseigneur Camille Roy,
pa, v.g

UNE DES DEUX VICTIMES
SUCCOMBE

QUEBEC, 22, — (Dn corres- |rée, attendaient je salut ou la
mort. Leur regard anxieux fouil-
lait l'horizon obscur et ily se de- |
mandaient, les pauvres petits ma-

pas au terme de leur dernier!
voyage, si le moment n’était pas
venu pour eux de boire à la gran-
de tasse. de périr avec “La (le-
mencla”, Blentôt l'in d’aux avait
été emporté par les flots et les
quatre qui restaient se regardant
avec terreur, semblalent se de-
mander l’un à l'autre lequel par-
tirait ensuite. C'est alors qu'ap-
parut à l'horizon un navire, un
paquebot, qui, lui, grâce à l'habi-
leté de ses officiers et la viguour
do ses matelots, domptait victo-

, rleusement la tempête, c'était le
|De Grasse”, C'était le salut !
| Mals réussiralent-ils ? Mals la ba-
ilefnière qui allait s'en détacher
n'allait-ello pas elle aussi être sub-
i mergée et les hommes de coeur
i qu'elin porteralt engloutis avec
“La Clementia’ Toute la nuit,
m'a-t-on raconté, votre navire|
veilla, attendant avec une anxiété;
flbvreuse lc moment où le sau-
vetagr deviendrait possible, même|
au prix des plus graves dangers. |

‘Mais je m'aparçois que J'essaie]
de faire revivre devant vos yenx
Une srène que vous avez vécue at]
que les sept braves qui xe Jetà-:

rent courageusement à la mer:
pour porter secours À l'équipage!
de la goélette canadienne datvent |
avolr Encore vivante à la mémoire.
Le fieutsnant Jean Hamon, les ma-
telots Renault. 1eRars, Andrn,
Kernivinan, LeQail, Telav, voila
autant da rome qui, aver le vôtre
Capitaine Thoreux, ne s'affacarant

fax de altôt da la mémaira des
Guatre naufragés canadiens onn
vous avez arrachée h une mart
certaine : autant de rame aye lax

archives du miniathre que J'ai
d'honneur de diriger conserveront
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pondant de la *Patrie”), M. Raoul
Nolet tte Notre-Dame de Buckland

qui a été sérieusement hleesé 14 les, la construction de drains et
par una explosion de dynamite a

rins de mon pays, s'lls n’étalent !succombé A seg blessures ce midi
A l'Hâtel-Dieu du Précieux Sang.
So. compagnon M. Joseph Labon-
té qui avait été blessé au cours du
mém » accijent est encore dans un
état critique.

MORT SUBITE DE
M. T. D. McMANUS

QUEBEC, 22. — M, T. D. Me-
Manus, acsietan( gérant de la han.
que de Montréal. est décédé s0u-
da‘n dans gun bureau, rue Saint-

Pierre, lel, Jeudi, le 15. M. Me-

 

Manus étalt Agé de 50 ans et au«- |©
comba à une attaque d'appopiexie.

LES CREDITSDE HULL
HULL, Qué., 22 (Du correspon.

dant de “La l’atrie*).—Le conseil
municipal de Hull a adopté à se

séance du 14, des crédits pour
l'année se chiffrant à $634,000,
dont $464,000 pour los dépenses
des différants départements munl-
ripaux et $170,000 pour le dépar-
tement de l'aquedue.

Les présidents des différents
départements ont aussi été chan-
Bés comme suit: police. échevin.
W-8. Larose: finances, échevin
Edmond Laramée; aqueduc, éche-
vin A. Beauchamp: incendies,
échevin F. Tremblay: rues, éche-
vin Ante Morin; publicité, êche-
vin Plerre Chéniter; lltiges,
vin Ernest Pelletier, pes fhe

le conseil a aussi Frotéasté con-
tre la division du comté de Hull
en denx pour fin d'enregistrement
al 11 a décidé de demander à Qué-
bec que toutes les municipalités
situées au-dersous de Wakefield
restant dans ls comté de Hull
pour les fins en question.

 

25EME ANNIVERSAIRE
DE MARIAGE CELEBRE
PAR M, JOHN SULLIVAN
Le député de Sainte-Anne et

son épouse sont les héres
d'une jolie fête à Beascon-
field.

Bpr———

BHACONSFIELD, 22. — M,
John Sullivan, député de Sainte.
Anne, et son épouse, Mme Billi.
van, étalent samedi après-midi
les héros d'une fêle magnitique
à l'occasion de leur vingt-cingalé.
me anniversaire de mariage. Upe
réunion intime, à laquelle âtals-
tajent nombre de parents et d'a-
mis, eut lien à la résidence d'été
du député de Sainte-Anne.

Inutile de dire que les deux
héros furent l’objet des plus v.-
ves félicitations de la part de
leurs nombreux amis, M. Sullivan
posède en effet dans ia politique
et dans Ja vie sociale une réputa- \

tion fort enviable. Bes amis, tant
conservateurs que libéraux, Jul
reconnalssent des qualités les plua
Populaires de la Chambre dus
Communes-

La plule fntermittente n'a
nullement refroidi 1'enthonsiss-
me et la jovlalité des invités. On
s'amusa ferme durant toute Ia
réception,

Un excellent goûter fut engul-
te servi et la fête ae continuà
tard dans la soirée. Les aruéteüts
de bridge — {ls étalent nom-
breux — purént pratiquer, leur
jen favori avec le plus grand en-

train, A part pour les parties dé
bridge, il n'y avait pas d'adver
saires... mdémes politiques, qucls

que les Hbéraux assistaient en

 

 
vive!

grand nombre à la fête. Rouges
jet bleus se donnèrent la main,
parlèrent de politique, mais fait
étrange. s'accordérept... ils par-

jlèrent de l'excellente politique
exercée par M. Bullivan envurs
ses invités. .

Fait à noter, un drapeau fran.
cails flottalt en évidence parnil
les multiples décorations de la
maison. On comprend facllament
le bilniguisme de M. Sullivan mé-

me dans le pavoisement de eon
chalet, puisqu'il est un des plus
fervents animateurs de la canpa-
gne pour la monnale billogüie
dans notre pays.

11 ne faut pas oublier de men-
tlonner la présence des cinq er-
tants de M- et de Mme Sullivan:
quatre Ills: John, floger Gerald
et Oswald, une flile, Françoise

Parmi les Invités, on remare »
quait, l'honorable M. A. Fauledx, ’
l’honorablé M. A. Sauvé, M. J.-A.
Barrette, député de Berthiere
Maskinongé, M. Geo-P. Laurin,
député de Jacques-Cartier, et
Mme Laurin, M. le juge Archam-
bault. MM. et Mmes J. BE. C, ty
Bumbray. L. Lebel, J. C. Lames
the, J. P. Laberge, J. W. Guin
don, L. Tassé, Léonce Plante, J,
H. Sullivan, J. H. Lebeuf. J. A.
Dagenais, C. Couture, A. Fortin,

tJ. H. O'Sullivan, Mmes E. Are
chambault, J, D. Woodcock, H.e fi
W. Bourgouin, A. Legault, A,
Contant, A. Brassard, A, Bull'e

van, A. Contant, G. Plamondon,
U. Brunet, Mlles G. Couture, C,
O'Sullivan, B, Sullivan, MM. R,
Camirand, C. Bruchési. E. I,
O'Sullivan, W._ H. O'Bulilivan, la
Dr T. A. Batlle, consyl général
de la république Dominicaine,
Alvar Gonzales, vice-consul d'Ese
pagne, Roger Sulliven, E. Geore
ge J. J. Sullivan, Clovis Danses

vreau, R. Bergevin, F. Fauteux, A,
Leblanc, L. Cossette, R. Beaulieu.

TRAVAUXQUEQUEBEC
VOUCRAITEXECUTER
La vieille capitale construirait

des égouts pour aider lès
chômeurs.
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QUEBEC, 17 — (Du correspone

dant de la ‘‘Patrie”*).—Le maire
Lavigueur et une demi-douzains

d’échevins wont venus rencontrer
l'honorable J.-N. Francoeur, m.-
nistre des Travaux publics, hier
après-midi pour lui soumettre des
plans au sujet des Lravaux pro-
posés par la ville pour secourir
les chômeurs. st le gouvernement
provincial et le gouvernement fée
déral consentent à défrayer cha-
cun le tiers du coût des entreprie
568.

Parmi les principaux travaux
projetés, on compte l'égout coi
lecteur do la Rivière Saint-Char-

d'égouts dans d’autres parties de
fa ville, l'amélioration de l'hôtel
de ville de façon à mettre l'édifice

municipal A l'épreuve du feu, la
construction d'un incinérateur et
l'inauguration de nouveaux édie

fices pour le département de la
voirie munleipale.

Le ministre des Travaux publics
a promis de considérer toutes cen
demandes avec soin. Il fit toute-
fois remarquer que le gouveérnee
ment provincial attend actuelle-
meni des nouvelles du gouvernes
ment fédéral au sujet des plans
des travaux soumls par la provine

©.
[! demanda toutefois À la ville

de ganumettre des plans ét devis
détaillés. Le maire conkéntit à
cette demande.

MORT ACCIDENTELLE
OTTAWA, 22. —(Du corress

pondant de In ‘‘Patrie”)—A l’ene
quéte du coroner, tenue, Iundt
sur Ja mort do Napoléon Daoust,
1% ans, de la rua Archambault,
Hull. et de G. Myrand, 19 ans du
chemin de la Montagne, Wright-
ville, qui ont succombé aux bles
Fures au'lls avaient roques Jors-
qu'ils furont frappéa par une ae
tomoblile eur 1a route de Chelsen,
le 9 mn) dernier. 1e Jury à rendu
un verdlet de mort accidentelle.

Hawkesbury an banqueroute

TORONTO,29 juin. — La vite
i* de Hawkesbury a demands À Is Commision des munieinalit‘s
"a nomination d'une commission
de censbore Im demande sary ime
Tuédiatemert prise en conaldérae
tion car ‘a ville serait en banqud-
reute, .  
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|Tousdeux
s'étaient

Ils n'opposentaucune ré-
sistance à la police. -

CACHE SOUS UN LIT
Treize jours exactement après

leur évapiop, heure pour heure,
tuinpte pour minyte, les deux ré-
flaiqistos George Starke et Phi-
ippe Dulude, sur qui pèsent de
nombreuses accusations de vois à
fmaln-armée, ont 6t6 arrêtée sa-
medl, par 1a police de Montréal.

Le sergent détective Caumar-
tin, accompagné dy constable
(1126) Benolt, attachés À la va-
dio-police, patron ent le dis-
trict du poste numéro deux, vers

pirois heures, spmnedi, quand its
reçurent un message pansfiliste
à J'effet qué George Starke avait
té vu aux environs de la rue Am-
erst,

Ans perdre de temps, flg sctu-

tèrent les ruas et trottoirs envi-
prunants, dévisageant je indivi-

suspects, montan rue
Lache is fren , um

peu ay sud de Is rue Ontario, un
individu reul, qui marchait tqut
honnement, semblait respirer ayec
plaisir l'aire frais. Tls arvêtèren
leur voiture, et depcendirent.

‘approchant (de l'homive, His
ne le recopnurent pas immédia-
tement. En effet, sa chevelure
abondante, ses longs favoris, ct

A res lunettes noires dégquisgient la
figure bien connue au burean de
la Sûreté de Georges Starke.

Bientôt cerné par les consta-
bles (440) David, et (835) Re-
voit, Starke, n'offrit aucune ré-
sistancé, ct sé laissa appréhender,
Le sergent détectivé Camnwar-

fin avertit l'assistant inspecteur
Brodeur de sa capture, et amena
le prisonnier aux cellules de la

. Bûâreté.
Dans l'intérim, u£ autre grou-

He de policiers, composé de l'as-
sistant ihapecteur Armand Bro-
dear, et des sergents détoctives
Coulombe, Bonrdon,  loirier et

Dymais, circulaient dans le dis-
trict du poste numéro dix. Au mé-
Tue message radiophonique, 11s se
miredt sur leurs gardes, et se ren-
dirent incontinents À Ja concierge-
rie située A 1488, ree de lA Mon-
tagne, '

L'appartement 68. nous dit-on,

“$tait 16 repaire habituel de Du-
lyde et Siarke. Après avoir chor-
ché en vain à le trouver ailleurs,
les officiers se rendirent À ce Jo-
gis. Enfonçant ld porte, ils furent
déçus de ne rien trouver à t'inté-
rieur. En offet, cet appartenient

Rétait inoccupé. Ils visitérent les

ehvirons, et huit portes plus loin.
fôrcérent ehcore la porte.

Pénétrant dans une sorte de vi-
voir sommaire, tls renversèrent un
ofa-lit, et JA, découvrivent un in-

dividu, se cachant du mieux qu’il
pouvait. Son visage se perdait
derrière de grosses lunèttes noi-
tes, un fourré de favoris, et uno
cbevelure Abondante.

Ces postiches enlevés, ils Te
tonnurent l'évadé Philippe Dulu-
de. A son tour, il fut reconduit
près de son ¢ ‘pain, hux quartiers
généraux do la sûreté dé Mont.
réal.
Un constable garde chacun de

ces deux prisonniers. lmpoasible
pour eux detenter encore Une au-
tre évasion, espérons-ie. *

Starke et Dulude s'évadèrent
dans la nuit du dimapche, lo 4
Julh dernier. Après avoir déjoud
le tourne-clet, Joseph Johnson,
qui fut depuis destitué, ils des
cendirent Au roz-de-chaussée de
l'édifice de la police, rue Gosford,

- et disparurent dans une automo-
bile qu'il a été impossible de re-
tracer,

Starke est bien connu de la
llce. 11 fut plusieurs fois condam-
né. Bon arrbetation, avec celle de
Dulude, survenue il y a quelques
semaines, était comprise dans un
volossal coup de filet de Ja police
municipale, à la suite de nom-
hreux hold-ups, dont lès plus
importants sont celyi de In Catel-
H-Mgcaroni et celul de la rue
ent.
Quand vint leur tour de répon-

dre À leurs accusations, à la cour
d'enquête, le juge ajourna Fau-
dience au milleu de juillet, pour
rermettre à la police de les re-
coffrer, La jubtice n'a pas été dé-
rue. Et leur prècès, en cour d’as-

Al

déguisés
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L'ENQUETE DU C

fait justice, avec le même

Malgré une enquête miInutieuse
mange ce matin, devant un jury
alégeant suug la présidence du co-
roger Lorenzo Prince, 11 a été im-
possible de déterminer le motif
exact qui fut cause de la double
tragédie. déroulée hier soir, dans
ef humble habitation du parc
Extension. Je jury rendit un ver-
diet d'assasginat par arme à feu,
ans Ip cap de Mme Andrey Py-

tryssyn, née Paviina Maloyk, 29
app, 8028, rye Durocher, et un
verdict de pufcide, dans le cas de
Mike Woznyj, 41 ans, 2085, rue
Wyrtele.

M, Andrey Pytrysayn, époux de
la victime, fut le plus important
témoin. ll travaillé commé cuisi-
bjér au Waltons's Lunch, 429,
rub Saint-Jacques, et finit son
travail, vers 4 heures de l'après-

midi. Mike Wozny§, Ukrainien,
égglament, a le même emploi, au
même endroit, mais finit à trois
heures de J'après-miqi,

Hier après-midi, M. Pytryszyn
pertit du restaurant vers quatre
heures, et se rendit à ville Saint-
Michel, visiter une Douvelle mal-
son en bols d'un étage, qu'il vient
$t sè fâlre construire, au numéro
50, de la rue Racine. Son épou-

se était chez des amis, de la rue
Amherst.

1} vint 4 son logls, rue Duro-
cher, vers 9 heures 45 du soir.
seulamént, et y trouva son épou-
se, ses trois enfants —- deux fi]-
ieltes et Un garçon — sa belle-
soeur, Mile Annie Malnyk, 770,
tye Racing, ét l’'amf de cette der-
nière, M. Stanley Ropuruney.
2485, rug Rouen,

Îls parlérent un instant, puis
erriva un taxi, cendult par M.
Gode{roid Bélanger, 1189, rue
Sajute-Elizabeth. Dans la voitu-
re avait prit place M. Mike
Wozny), qui, dit M, Pytryszyn,
était sous l'influence de la bois-
son.

M. Wozny], a-t-il établi, prit la

taxi à une buvette située à 2035,
rue Bleury. et demanda d'être
condgit & la malson de son ami,
sue Dyrocher. En cours de route,
il achéta deux bouteilles de bière,
(pour Jes hommes), et deux bou-
leilles de Coca-Cola, (pour les
femmes), et des cigarettes.

Arrivé à là maison, 1! fit entrer
1p chauffeur, et les trols hommes
consommèrent les deux bouteilles
do bière. Woznyj, qui était ivre,

ORONER N'A PAS
REVELE LE MOTIF DE LA DOUBLE
TRAGEDIE DE LA RUE DUROCHER
Un Ukrainien tue la femme de son meilleur ami, puis se‘

revolver. - Personne n’est
fémoin du drame. - L'époux préfère passerla nuit

à la Sûreté.

 

insista pour sn avoir déux autres,
Le chauffeur et l'époux dé la v.c-
time refusèrent. WoznyJ dit
nlore 4 ce desnier qu'il avait ga.
gut $500 aux courses, et que. #'il

necédait à sa demande d‘a.ler
chercher encore de la boissua, il
lui proterait de l'argent pour Jui
permettre de terminer l’açhat de
ra maison, à ville Saint-Michel.

Il était environ 10 h. 20. Py-
tryszyn prit alors $0.30 que yl
remit Woznyj, et sauta daus le
taxi, et s'en fut aller zemplir ia
commande.

Dans l'intérim, Woznyj, renira
dans la maison, (qui n’a qu'yn
éluge.) Les trois petits étajeur au
lit, ct Muse Pytryzyn était seuié
dans la cuisine. Sur la galerie
étalent assise sa soeur, Mlle
Malynk et son ami.

Ce qui se passa À l’intérieur en-
tre les deux victimes demearara
pour toujours secret. Toujrurs
att-il que soudain, Mlle Mainyk
tt son am! entendirent deux déto-
nations presque successives, À ce
muoment, Mme Pytrysen sortit en
rourant de la malson, ealgnunt
aboudamment à la poitrine, et
tonib& &ur le gazon.

Une autre détonation se fit
entendre de l’intérieur. Mlle
Mainyk, effrayée np voulut polut
entrer, ni son ami. Le taxi revint
alors, avec M. Pytryszyn cui ap-
portait les deux bouteilles. Avant
même qu'il ne descendit, sa bel-
le-soeur lui raconta le drame en
deux mots, et le p-la d'aller qué-
vir un médecin.

Le praticien revint au bout de
quelques minutes, dans la voiture.

La police à son tbur alertée, eh-
tra dans la maison et trouva M.
Woznyj sans vie, dans la cuisine.

un revolver calibre .38, que l’on
retrouva A ses vôtéa.
tryszyn avait succombé,

M. Woznyj, qui éta‘t marié,
était un ami intime de Pytryszyn
depuis près de quinzs ans.
. M, Pytryszyn, interrogé par no-
tre représentant, ca matin, déc)a-
ra que maintenant, il s'en trait
probablement demeurer à ville Êt-
Michel, 11 ne peut pas expliquer
le drame et raconte qu’il a pré-
féré coucher aux callules de la
sûreté municipale, tan: 1! avait
peur de rentrer à la maison.

Les enfants, endormie. n'ont
point eu connajssance du drame.

 
 

MLLE HUTTON EPOUSE
LE PRINCE MOIVANI
PARIS, 28 juin. L'Américai-

Barbara Hutton, héritière des
millions de Frank W. Woolworih.

épousait, mardi, à la mairie du
18e arrondissement le prince rus-
s6 Alexis Mdivani.

Elle conserve l'administration
de ea propre fortune maïs crée
un riche douaire pour son marl,
secrétaire à la légation géorgien-
ne à Paris,

La cérémonie
Heu jeudi.

Mlle Hutton est Agée de 20
ans. Elle est la fille de M. Frunk-
lyn, L. Hulton de New-York. le
prince, âgé de 29 ans, est l'ex-
époux de Louise Astor van Alen
arribre-patite-tilie de feu Mma
Willfam Astor.

À L'ASSOCIATION DES
HOTELIERS CANADIENS
WINNIPEG 22 juin, — (Pres-

canadienne) .—-M. Lloyd A. Man-
ley, présidant de l'Association des
hôteliers de la Colombie anplaï-
se, à été élu, 1e 14, président
de l'Association des hôteliers du
Canada, en congrès iol.

M. Vernon C. Cardy, de Mont-
réal, président de l'Association
des hôteliers de Québec, a été
cholsi directeur pour cette pro-
vince.

religieuse aura

  

  ipes, promet d'être senaationnel.

‘Décès du docteur Paul

It s'était fambé Ja carvalie avec

Mme |

On est à monter à College-Point, Rhode-Island, un avion amphibie, imaginé el construit par le major Alex-
andre Seversky, as russe, el qui serail l'appareil de son genre le plus rapide au monde. Il va lui faire subir
des essais avant de le mettre à la disposition de l'épouse du constructeur, concurrente à la course nationale
américaine. L'avialeur esl posé avecson épouse dans l'aéroplane. i

~
 

la façon delibeller les
envois.

NEW-YORK, 22 juin. — La
commission du port a annoncé
Je 14 qu'un accord avait été con-
clu au sujet de la manière de
fâcturer les envois de grain ca-
nadien par le port de New-York
de façon à conformer ces envo!s
aux accords d'Ottawa

Les exportations de blé cana-
dien par New-York balesèrent de
44.9 pour cent entre le ler jan-
vier et le 6 mai en raison du re-
fus des douaniers anglais d'ac-

corder Ja préférence anglaise à
ce blé. .

Les exportateurs devront ac-
compagner leurs envois: de la
commande de l'acheteur anglais.
du connaissémént du vendeur ol
du fournisseur à l'acheteur an-
élais et de documents étahlissant
le transit par Jes Etats-Unis.

ON TROUVELECORPS
D'UN RABBIN PENDU
FREDERICTON, 22, Le corps

du rabbin Samuel Aaronson, 56
ans, a été trouvé suspendu À uns
corde attachée À Una poutre, à
l'arrière de chez lui, vendredi.

Originaire de Tiussfe, la rab-
bin émigra encore Jeune au Ca-
nada où {| s'établit à Montréal, H
laisse son épousé et deux fils,
Lou's Aaronson, de Montrdal, et
Harry, de Fredericton, et trois

 
 Trudel, des Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES, 22 (Prsse
catladienne). — Nous avons le re-
&ret d'apprendre la mort du doc-
teur Paul Trudel, décédé aujour-
d’hui, à l'âge de 59 ans, après une |
longue maladie,

Il naquit à Montréal en 1873.!
et était le fils de feu le sénateur :
F.-X. Trudel.

 

Leçons de pilotage

OTTAWA, 22, — L'administra-
tion féderale vient d'instituer un
permis pour les pilotes de l'avia-
tion commerciale désirant donne?
des leçons de pilotage. Jl ne sera
douc plus tenu compte de l'expé-
rience ou de l'instruction des avia-
teurs.  Jls auront À se munir d'un
permis apécial d'Ottawa pour en-
selgner l'aviation.
Deux officiers du camp Borden

feront sous peu le tour du Canada
pour faciliter aux pilotes l'acquisi-
tlon de leurs permis,

JEUNE FILLE NOYEE
OTTAWA, 22. (Du correspon-

dant de Ja “Patrie ).—Mlle Fran-
co:se Rochon, 18 ans, fille de M.
et Mme Télesphore Rochon, 263
Chemin Montréal Eastview, s'est
noyée vers deux heures p.m., di-
manche en se baiguant dans la ri-
vière Ottawa, a Luskville, Qué.,
où elle avait été rendre visite à
des amis. Malgré les rceherches,
le corps D'A pas encore été retrou-
vé.

 

| hen. de Fredericton, et Mme Ap-
filles, Narion ¢t Mme Lillian Uo-

nie Aaronson, de Montréul 
Un chauffard recherché

pat la police d'Ottawa

Ottawa, 22. —(Du correspon-
dant de Ja ‘‘Patrie’*’).—Les détec-
tives de la gendarmerie à cheval
sont à la recherche du conduc-
teur d'une automobile qui a frap-

pé, samedi James Lant,, un em-
ployé de la Comm'esion du dis-
trict fédéral. alors qus celui-ci
travaisait sur le “Driveway”
V'agle de la 23ème Avenue. L'au-
tomobile en question pertail uu
permis de Québec.

LES PRIX WEBSTER

QUEBEC, —22, Les noms des
gagnants de cette année des prix
Lorne C. Webster offerts aux
élèves du Séminaire de Québec
sont les suivante: Physique ‘A’;
Odllon Arteau et Guy Thibau-
deau: physique “B’’: Ca-iton Au-
ger et Roger Caudry. Mathémati-
ques ‘A’: Charles Alleyn et
Raymond Lesage; mathématiques
“B': Louis J. Demers et Roger
‘Desjardins.

 

Mert subite d’un nègre

QUEBEO 22 (Presse canadlien-
ne.) — Un noir qui loua une

chambre rue Henderson tard ven-
dredi, et donna comme nom Do-
nald Lane, de Philadeiphie, a été
trouvé mort de bonne heure sa-
medi. Un médecin mandé d'ur-
Rance, déclara que la mort était

due À une eyntope.

Le blé canadienexpédié
par N.Y. bénéficiera
des droits préférentiels
Accord concluau sujet de!
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VICTOIRE DES
CONSERVATEURS

ATRINCHAM, ‘Angleterre,
, 22. — (Presse assotiée) —
Les conservateurs nationaux

| ont conservé le comté de
Cheschive A l'élection par-
tiel, de Jeudi.

Str Edward Grigg a rem-
porté le siège laissé vacant
par Cyril Atkinson, nommé
juge.

Le vote s’est réparti
sir Edward 25,802;
Oliver, libéral, 15,802; J, H.
Hudson, travailliste, 8,833,

VIBRANT ELOGE DE
L'HON, M.BENNETT

Discours prononcés à l’Asso-
ciation des Femmes Conser-
vatrices de Missisquoi,

COWANSVILLE, 22— M. Jo-
seph Cingras, avocat de Watarlo3,
pariaut devant J'Assoclation des
Femmes Conservatrices du  dis-
trist de Missisquoi à une réunion
tenue, ici à l'Hôtel New Ottawa,
a rendu un bel hommage au p-e-
mier ministre, l'honorable M. R.
B. Bennett, louant la manière fer-
me dont il avait dirigé le pays au
cours de la dépression actuelle.
Ses -emarques ont été endossées
par M. L. A. Giroux de Sweets-
hurg. On discuta le bill de redis-
tribution et on exprima l'espoir
que le premier ministre Bennett
retournerail au pouvoir lors des
prochaines élections.

Les deux orateurs ont loué le
travail accompli par l'association
et ont dit qu'elle rendait de
tgrands services au pa-tl.

La présidente, Mme F. X. Gi-
roux, nota que le projet de don-
ner un dfner causerle. ce mois-ci.
avait été mis de côté, Elle !ut ea-
suite unelettre du premier minie-
:t-e Bennett disant qu’il lui était
impossible d'assister au diner
projeté. On croit oue ce diner au-
ra llen en septembre.

Mlle Neshitt remercia les ora-
teurs. Il y eut solo de piano pa-
Mlle Lepau} et une courte comé-
die fut jouée par Mlles Crépeau.
Lepaul. McCrum et Thibau:t, Le
thé fut servi.

CUREDESAINT-ROCH
QUEBEC, 22. — (Du corres-

pondant de la “Patrie”*), — M.
l'abbé Joseph Ferland, aumônier

des Ursulines de Québec, et pro-
fesseur à l'Université laval. a
été nommé curé de Saint-Roch de
Québec par Son Eminence le car-
dinal Villeneuve,

! TROIS-RIVIPRES, 22 (Presse
canadienne). — Une semaine de

sécurité a été inauurée dimanche
par les discours de MM, Emile
Jean et Jean-Marie Bureau. Cette
semaine se tient sous ler auspli-
ces de la Ligue de Sécurité Publi-
que,

ainsi:
P. M.   

 

 

GEUX DEL'ÉTRANGER
Il serait alors possible, dit M.

Jean-Marie Gauvreau, d’or-
ganiser la petite industrie
du meuble,

“On nous a dit et répété bien
souvent que le Canada était lé

pays du bois et que même daus
la province de Québec, nous pou-
vions nous suffire à nous-mèmes.
Et si nous regardons une multi-
tude d'objets en bois les plus
nsuels dans nos maisons, nous y
Tisons souvent la marque de com-
merce de pays étrangers. Nos
meubles sont fabriqués aux
Etats-Unis et en Ontario; ces
meubles sont construits en bois
exotiques quand nous pourrions

trouver eur place une matière
lpremière de choix et d'autant
plus appréciable qu’elle n'a pas
été ou à peu près exploitée. Voi-
un état de choses intoléra-

T
e

o

Ce fait, M. Jean-Marie Gau-

vreau, professeur d'ébénisterie à
l'Ecole Technique de Montréal,
l'exposait le 15 juin À la Palestre
Nationale, au cours d’une confé-
rence donnée sous les auspices de
V'A-C.J.C.…. à l'occasion de la Fe-
maine de la Petite Industrie. M.
Gauvreau a montré toutes les
ressources que comportent nos
fôrêts et a mis en lumière les fa-
c'lités qui existent dans la pro-
vince de Québec pour leur ex.
Ploitation au point de vue indus.
trie]. Voici, du reste. un résumé
guceint de la conférence de M.
Jean-Marie Gauvreau.

M. Gauvreau, siznale la pau-
vreté de notre outfllage pour le
débitage de nos placages dans la
province de Québec, Le plarage
est une mince feuille de bois der-
t'née à revêtir un panneau de
bois ou une partie de meuble.

Si les arbres des pays étrangers
renfermerit. des dessins bizarres
dans leurs ramages qu'explo'tent
aveo bonheur Irs ébénistes, 11 n'y
a pas de raisons pour que ncs
erbres na soient pas aussi rivhes
d'exploitat'on.

M, HUBERTAUCOIN
EST ELU CANDIDAT
HALIFAX, 22 juin, — M, Hu-

bert Aucoin, ex-député a la légis-

lature a &té chofs! le 14 candidat
conservateur pour Inverness à
l'élection provinciale de cette an-
née.

Les conservateurs du Cap-Bre-
ton ont aussi choisi l'honorable
Joseph MacDonald, ministre sans
portefeuille, comme candidat.

GANDHIFILSEPOUSE
LA FILLED'UN RADJA
POUNA, Inde. 22 uin (Presse

associée.) — Devidus Gandhi,
fils cadet du mâhâtma, a épousé

le 16 uin, la fille du radja Go-
pa) Achariar. un branhmane de
haute caste et l’un des amis de
BOn père.

Le rite hindou a été suivi sauf
qu'il n’y eut pas de cadeau a ja
mariée n} douaire.

L'époux subit la cérémonie de
purification qui la crée brahmane.

TOUS NOS BOIS SONT
AUSSI LUXUEUX QUE

de ses plus habiles avlateurs en
la personne du pllote Bernard

Martin, de Longueuil, victime sa-
medi après-midi d’un tragique ac-
eident de l'air.

“Barney’’, comme l'appelaient
ses Intimes, mettait à l'essai le
monoplan Curtiss-Reld Courier
CF-ALM, quand, à 5 h. 30 de l'a-
près-midi, après à peine quelques
minutes d'envoiée, l'appareil s'a-
battit avec fracas sur la ferme de
M. Zctique Charron, à quelque
cinq arpents du fleuve, L'incendie
te déclara incontinent.

vre carbonisé de l'aviateur.

tisg, de Cartierville. Comme M

a4 essence.

tions étant complétées,

quelque

 

 
L'aviateur BERNARD MARTIN

l'air, et au lieu de revenir à l'aéro-
port, il descendit et signala de sa
main que tout allait blen, Il s’éle-
va de nouveau, et les spectateurs
le vire faire demi-tour, comme s'il
désirait atterrir. Soudain, l'appa-
refl 1it voite-face et piqua de la

tête vers le sol.
M. Martin a dû comprendre la

danger de la situation, car, quand
on retira son cadavre, ses mains
étalent encore rivées à la roue de

direction.
M. Stuart Graham, A.F.C., ins-

vecteur de l'aviation civile, exami-
na l'appareil, après l'accident, ‘et
déclara ou'à son avis, toul était

en parfait ordre.

Une enquête a été ouverte, ce
matin en cour du coroner. Le chef
de police Herménégilde Lamou-
reux, de Longueuil, fut le seul à
rendre témoignage. H ne connaît
rien personnellement de la tragé-
die, mais accompagna M. Graham,
dans son investigation.

BIOGRAPHIE

M. Bernard Martin, qui était
l’un dex aviateurs canadiens les
pus populaires, n'était âgé que de
trente-trois ans. Il naquit à Not-
tingham, où got pére vit encore,
et se rendi, en France, en 1917,
avec une escadrille de 8 appareils
R.E A son re:cur, il pilota un pe-
tt avion Avro. 4 Cleethorpes. en-
dioit de villégiature, près de Hum-
her En 1927, date de l- formation
du Nottingham Aero Club, il en
devint le premier isstructeur. Il
était en outre membre de la ré-
serve ovale aérienne, et suivit un
cours d'aviation à l'école Black-
barn dea Brough.

Quelques
instants apres, des voising, alertés
par le bruit, retirèrent le cada-:

cheta il y a six mois de la Cur-; vienne, et atterrit à la seule

Algarsson désirait faire une ran-|

donnée très longue, dans le nord te de pilote de l'autogyre de la
du Canada, il demanda à la Fair- British Consols,
child d'y ajouter des réservoirs 'envolées-réclame où, à la suite de

manda à M. Martin, ‘‘test-pflote’’ port, traînant
d'essayer l'apparefl. F1 s’éleva A queue

cinq milles pieds dans une autre

 

Bernard Martin, pilote de I'autogyre de la British
Consols, perd la vie dans un accident de l'air, 2 Lon-
gueuil. - L'appareil était un monoplan, que l’on mettait

à essai, après quelques améliorations.

 

des Cu'tiss-Reid Flying Services,
à Cartierville, I: accepta ce poste
de tout coeur. Mails la Canadian

! “wavs, Limited, avait les yeux
«arr lui, et l’année gulvante, alle
l'embaucha pour desservir la poate
aérienne entre Montréal-Toronto-
Saint-Jean, et le zoir, Toronto-Dé-

‘troit. En 1931 lors du pageant
‘aérien transcanada, M. Martin pl-
lota un apparei] 21 Fairchild, d'un
ozéan à l'autre, On se souviendra
de son sketch distinctif ‘Lea doc-
teur Doré”, où 11 déployait le

si à jJancer deg pièces pyrotechni-
ques, la nuit. En octobre 1931, il
se rendit à Caribou Maine, lors de
l'inauguration d’un aéroport local.

une pluie dilu-
fa-

- Veur des phares d'automobiles.
L'an dernier, 1! accepta le pos-

et inaugura les

l'appareil, se déroulait un ruban
Samedi après-midi, les répara- glgantesque. A l'arrivée du Blue-

on de- nose, on se souvient, 11 survola le
a sa suite cette

“Welcome Bluenose”, et
‘Farewell Bluenose”, à

son départ. Le 24 mai dernier. il’
survola le parc La Fontaine, avae
l'autogyre. Le motto d'alors était

part du très honorable M, Ri-
chard Bedford Bennett pour Lon-'
dres, il y a quelques jours, il sur.
vola encore le havre, et le ruban
cette fois, inscrivait au firma-
ment: ‘Best Wishes to R. B.”

“Bernard Martin était Ie mell-
leur aviateur de ‘mauvaise tem-

déclaré le capitaine Arthur F. In-
gram, jadis directeur de la Cana-
dian Airways, en apprenant s&
mort,

“Son travall fut particulière-
ment brillant, sur Ja route To-
ronto-Détroit, la nuit. I! n'avait
point les secours de la radio, et
la lumière était souvent insuffi-
sante. Son humour était provere
biale.”

Le pilote Martin devait bientôt
partir pour une randonnée trans-
canadienne, avec l'autogyre de la

British Consoles,

DOCTEUREN DROIT
OTTAWA, 22. L'université de

Dartmouth, de Boston, confèrera
le titre de docteur en droit à Sir
George Perley, premier ministre
suppléant du Canada. Sir George
quitte Ottawa cet après-midi pour
Boston.

LE MAIRE D'ORLEANS
À ETE ELUSENATEUR

PARIS, 22 juin — Le maire
d'Orléans, M. KE. Turbat, radival

socialiste a été élu Je 18 au Sénat ‘-
en remplacement de feu M, Fer-
nand Rabier. :

M. Paul Elbel, directeur des -
accords commerciaux au ministè-
re du commerce, a été élu député
de Saint-Dié, C'est un radical =0-
claliste.

FORCETOURISTES AU
NOUVEAU-BRUNSWICK
MONCTON, N.-B, 22, — Les

fonctionnaires du Canadien Na-
tiona! signalent la plus nombreu-,
se affluence de sportsmen que
notre province alt connue depuis
longtemps. Parmi jes derniers a--
rivés l'on remarque le sénateur
Donat Raymond et M, Norman
Dawes, de Montréal, et M. Ar-
thur L. Race. gérant de l'hôtel,
Copley Plaza. de Boston. Ce der-

  

 Mepuis longtemps, M. Mar‘in
désirait visiter Jo Canada. Son es-

ue Geoffrey R. Beck suggéra son
perl ae réalisa en 1929. Le capital-[

nie- a pris je premier saumon de
la saison dans la rivière Resti-
gouche. Le poisson pesait vingt
livres.

 

Feuilleton de “La Patrie”*-Hebdomadaire
 

30 (Suite)
À Versatiies, rue de la Paroisse,

Mie Alice Ohadonast, ayant lu les
sournaux avec une grande atten-
tion adressa aussitôt à M. Dou-

Jettre que voiel:
‘Monsieur.

‘’On atnonce que nos deux ido-
les africaines contiennéat dès ob-
Jets préciéux. Ce n'est pas imposel-
ble, En ptlebdant qu'efles subis-
rent un eximen minutieux qui,
d'ajlieyrs, nous fixéra peut-être
Mur ja façon dont mon pauvre
frère à trouvé ja mort, je vous
Dr da bien voufoir les faire gar-
der nuit et jour,

"Je désire que trois de vos méll-
leurs inapecteurs gé reisient dans
Botre mpinon de la rue Ribera; et
qui, d'aiMeurs, est toujours oceu-

. Pho, por Jes domestiques.
‘’În rémunérerai chacun à rai-

ren 4e deux cents france pour le
service de jour et de trols cents

pour je gétfvige de nuit,  

VOUDOU
Roman inédit par J. Joseph-Reneyd
ere ree

Reproduction el adeplation aulerisées par la Société des Gins de Leliras,
meg

"Jo considbre, en effet, qu'il est
nécessalré que personne n'alt ac-
cbs. 4e gré ou de force, dans la
maison et surtout auprès de ces
statues. dont la disporilion pro-
chaine est insolemment annon-
cée.…”

 

Jean attendait Fanny sur cette
sorte dé plage encombrée de mar-
chanté d'ebjots pieux. qui s'étend
devant les hautes coupoles du Sa-
éré-Coeur, entré ja vieille églixe
falotPere ot ja rue du Cheva-
fer-de<ia-Barre.
Dile lui avait écrit de Marseille:
“Retfouvons-nous au sommet

des escallers de Montmartre qui
sont près du funiculaire, domain
& trois heures... J'arriverait à Ia

ard dè Lyon vers midi. Le temps
a passer cher mes parents et de

déjeuner, et NOUS nous verrons.

Ne trouve: pas trop étrange cet

endroit de vencez-vous: fil me

semble que les gens de la police se

 

méfient un peu de moi... Cetle
tripouiMe de Rzi, bien qu’il ne
vous ait vu que vaguement le soir
du bal nègre. a fait de mon “mon-
sieur marié’ une déscription qui
vous ressemble plus qu'il n'aurait
faïiu.…

‘’Ce tantôt, après ja visite à ce
sales bateau ‘‘Isis’’, jee deux Ins-
ecteurs Dutilloy et Allain w’ont
ort gentiment invités à déjeuner
dans un restaurant très chic, en
plein air. Oh! c'était épatantt… À
cent mètres, la mer ronronnait sur
des rathera rouges. Le ciel était
d'un bleu de ruban. Tout mirol-
tait. On 26 serait cru au théâtre...
11 y avelt des tas de cigales qui
chantaient… La bouiMabaisse qui
nous fut servie était divine, oui
“divine”, car voyez-vous, quelque
chose d'aussi bon prouve que
Dieu existe; de simples hommes
n'auralent pas su inventer cela.
‘Le vin était un pinard très

pépère. Mais je m'en suis détiéb
parce qu'il ma somblé que Mmes
deux braves flics chorchaient à
m'en faire boire trop. J'y ai mia
beaucoup d'eau... Et j'ai faît ex-
près de bavarder, oh! mais de ba.
varder tout comme si j'étais
mars...

“Alors, l'inspecteur Allain m'a
posé dex questions embarrassan-
tes au sujet de mon monsieur ma- 

ter dès boniments. .. Il a, dans un
visage toujours méchant, depetits
yeux durs et noirs comme des bou-
tons de bottine qui vous ragardent
sans bouger. Et lui, ce n'est pns
avec des sourires et des regards
languides qu'on peut le faire pen-
ser à autre chose quand il vous
questionne... Ces Bretons bre-
tonhants sont tétus!...

‘L'autre, Je gros blond rigolo,
Dutiloy, i! à toujours le sourire.
On se sent tout de suite en con-
fiance avec jul, st on serait ten-
tée de trop bavatder: heureuse-
ment, fl est d'une latelligence très
ordinaire... .

““Puocessivement, ils m'ont “cul-
sinée', oh! mais là, À fond; ça ne,
lea à pas avancés à Erand'chose …
Plus je bavardais ot moins je mon-
trais Je fond de mon sec. Et ça à
eu l'avantage de me prévenir que
ces méssieurs m'’honorafent de
leurs soupçons, :

“Je Tes crois fort capables de
me faire suivre... Je ne voudrais
peg, sl on m'adjoint des anges gar-
diens, vous les amener avec mol!
.. Aussi, demain. ne m'abordaz
que sl Je tiens un journal 4 la
main... 8i j'ai les mainsvides.
ne m'approcher pas. ne me regar-
des pas et décampez auesitél..,
Dans ce cas-ià, je vous té,éphone-
rai, le solr, vers neuf hôures. à

“Je vous écris dans un café de
la fameuse Canebière, vous savez
celle qui ferait de Paris un tit
Marseille si elle y remplaçait Je
boulevard des Italiens... Dehors,
il fait une lumière aveuglante...
Ça sent l'ail, le poisson frit et l'eu-
ca'yptus. .. Quelle vie, quelle gale.
té, et que je voudrais revenir icl
un jour... avec vous!...

‘“Cette nuit, dans le train. je ne
pouvais dormir... J'ai donc réfié-
chi très tranquillement aux extra-
ordinaires détails de cs que les
Journaux appellent: “Le mystère
de 1a rue Ribera’. II me semble
apercavoir une lueur... Je m'il-
lusionne peut-8tre... Ce serait une
fameuse surprise. mais bien qu'as-
se3 Rosse encore, je me suis déjà
apergue que Ja vie est faite de sur-
prises... i
—ÀA demain le bonheur de vous

revoir!. ., D'ici-là, pensez un peu
à votre
“petite FANNY qui vous aime.”
Jean attendait donc avec impa-

tlence... D'abord, ce voyage de
Fanny à Marsoille où, principal té-
moin, elle pouvait être remarquée.
invitée, courtisée, avait exc'té ma
jaiousie, et 11 se sentait amoureux
Plus vivement encore de la delle
blonde. Kt puis, quelle était cette
lueur dont elle parlait?... Avait-
li. une chance de cesser de vivre

| Aussi, aur ce aommet da Mont-
martre, ne regardait-il que dle-
traitement l'immense Paris bru-
meux qui s'étendait devant lui et
d'où montait une constante ru-
meur....

Soudain, avec émotion. il aper.
cut Fanny près de l'église Gaint-
Pierre. Quelle souple et fine sii-
houette!... Il faîlit se précipiter
vers elle, oubliant le mot d'ordre:
‘mais elle le lui rappela juste à
temps en feignant de boutonner
un de ses gants, geste qui mon-
trait ses mains vides...

Alors, le dos tourné vers le
Sacré-Coeur, Jean a‘accouda A
une paliesade basse, comme s'il
regardait Paris. Il sentit Fanny
passer derrière lui...

Il la vit descendre l'escalier,
suivie à une certaine distance par
deux gajllarde qui marchalent A
quelques pas l'La de l’autre et
semblaient ne pas se connaître.

Vers cinq heures du méme jour,
Allain et Dutilloy entrèrant d'un
fir maussade dans jé cabinet de
M. Douriaile.

Tls sortaient de chez le juge
d'instruction, M. Ferrand. qui ve-
naît de passer sur sux la colère où
l'avait plongé la iecture des jour-
naux ceux du matin et ceux de

gens?... Tous les mandats qu'il
donnait à la police dépuis le dé-

but de cette affaire Chalonnat,
restalent inexécutés!... Ce voyage|
à Marseille, cet interrogatoirs des;
nègres, seraient certaînement
dana les revues de fin d'annés!..

“Et on annonçait maintenant
que les deux idoles allaient dis-
paraître. comme dans les ro-

mans!...

‘Sans l'initiative généreuse de
Mlle Chalonnat, le Quai des Or-
fèvres n'aurait pos pensé À faire
garder la maison de la Fue Ri-
bara... Ces deux idoies ridicules
ne contenaient certainement rien,
mais, pour satisfaire l'opinion pu-
blique, #! allait falloir les couper
en morceaux, ce qui n'était possi-
ble qu'avec l'autorisation des
deux héritiers, dont l'un, le cou-
pable présumé, échappait aux re-
cherches de l'intelligente et acti-
ve police parisienne!... Ah! oul,
c'étaft agréable d'instruire une;
affaire dans Ces conditions-lk!.….

“Tout ce que le Quai des Orfè-
vres avait trouvé. c'était de faire
sulvro cette dactylo qui leur avait
pourtant amené le Chinois nègre.
détail que M. Dourialle n'avait    rié... Et Allain, c’est un type à

qui 11 n'est guère facile de racon-
votre hôtel. À c& moment-là, j'au-
rai aomé les Clics...

+

 

ce cauchemar tragique, de n'être
Plus un {uyard tréqué?.……

hd

l'après-midi.  pas communiqué À ja presse. at-
rSes piaintes avaient été amb- tribuant ainsi à son activité cette

res... Allait-11 donc devoir faire arrestation...
la besogne des agents de ja Sûre- —Mais, monsieur le juge d'ins-
té?… fouiller Parls?… filer des|truction, avait dit Allain, c'est

justement parce que cette Mlle
Fanny Rollot a fait faire cette
arrestation qu'elle nous est légè-
rement suspecte!... Elle ne vetit’*"
pas nommer l'homme qui l'a al-
dée... Et le signalement. assez
vague d'ailleurs, que Nous en a-
donné Rei. ressemble fort à celui
de Jean Chalonnat!... Voyez-
vous que cette demoiselle et le
coupable soient d'accord pour se
ficher de nous?... .

—S'Hls se fichent de vous, ils
font comme les journaux et le pu-
Lic... Allez-vous-en!... Je dirai
au procureur général combien jé
suis mal secondé dans cette al-
faire...

( À suivre)

Ce système est satisfaisant

OTTAWA. 22. (Du correspon-
dant de Ia ‘Patrie’*). — La come
mission de secours publics a fait
savair au bureau des commissal-
res“Que le système actuel de fairb ‘7
accepter par les épiciers de la
ville 108 bons de l'assistance pu-
bllque, était très satisfaisant.

Le Bureau recommandera en
conséquence au Consetl. que ce
système soit maintenu en vigueur
jusqu'à la fin de l'année. doen

Le Canada vient de perdre l'un -1om comme assistant instructeur

‘crazy filying”. Il était habile aus-'-

L'avion appartenait à M. G.‘ A cet endroit. 1! répéta ges exploits
Algarssbon, de Montréal, qui l'a- aériens, malgré

    

 

La fin tragique d’un
aviateur bien connu:

°

“Hommage & Dollard”. Et au dé- --

pérature’’ que nous aylons eu’, & *-
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du centenaire au collège de
l’Assomption,hier avant-midi
 

Le congrès des anciens élèves de cette institution célèbre avait réuni plus de 1,500
personnes. - Un succès sans précédent. - Eloquentes allocutions par le maire'
Geoffrion, MM. P.-À. Séguin et Walter Reed, députés du comté, le juge Amédée

re

Brillante clôture des fêtes
— re

neur de Son Excellence Monrel-lse Lécuyer, P.S. vicalre-général
gneur Ovide Charlebois, vicaire du Sault Sainte-Marie. Un souper

j apostolique du Keewatin, C'était lutime fui ensuite servi à & hou-
une façon pour les écoliers ac- res, sous la présidence de Mon-

| tuels de rendre hommage aux an- seigneur Mértio  Lajeunesse, O.
ciens. Une adresse fut lue par M. ML. évêque-élu et cosdjuieur de
Louis Bourdon, élève finissant du Monseigneur Ovide Charlebois,
coliège qui évoqua les. cent an-
nées de labeur que représentait A LA CRYPTE
la survivanee de l'institution à} Le groupe des congressistes se
travers les difficultés de toutes rendit ensuite à la crypte des
sortes semées sur son ascension gginta martyrs pour prier pour
ver le progrès. jles morts. S. BW. Moneeigneur M.

M. Henri Jeannotte, p.se., di- Lajeunesse y prononça alors une
recteur de l’Ueuvre Ponti£icaie de émouvante allocution dans la :a-

1 Saint-Plerre-Apôtre 4 Montréal quelle 11 évoqua étoquement le
+ répondit au nom des anc'ens élè- souvenir des disparus. Nous en
| ves, disant que ces dern'ers se donnons lei le texte,

taie léguésentaient un peu relégués dans Mgr M. LAJEUNESSE
l'ombre et ne venaient ras men- |

| dier des applaudissements. mats: Le Texte-Savré nous rappelle
; blen jouir de leur bonheur,

Lee anclens revienneht dans pensée de prier pour les morts afin
Monet, le chanoine Picotte, le R. P. Lamarche et M. I'abbé J-0. Maurice. - Distr l'espoir surtout de revivre un peu QU'Îls soient délivrés de leurs pé-

bution des prix ce matin aux élèves du college.
 

LASSOMPTION, 22 (De l'en-
voyé spécial de “La Patrie”, —
Les inoubliables féles du cente-
raire du collège de l'Assomption,

!qués, les visions apersues ¢t ies
| émotions resssenties dans la cla-
, meur bruyante des fêt:s triom-
! phales d'hier. garderont long-

; prâparer un avenir encore plus
| grand et plus beau. A ce cumpte-
là, j'estime que les fêtes ont vé-
ritablement atteint leur but”, dit

sont terminée mercredi dans ja | temps nos esprits élèves vers un M: Forget, en terminant.
salle académique de l'institution
au milleu d'un grand nombre
d'anciens élèves. La commémora-
tion de cet anniversaire restera à

jamais gravée dans le coeur de
tous ceux qui prirent part aux fé-
tes. Mercredi à 7 hrs, il y eut
d'abord une messe solennelle,
pour les défunts, célébrée dans la, trouvé dana la céléhration de son [ver à leur Alma

i idéal plus haut et plus pur, nos
{ coeurs réchauffés d'un plus ar-
j dent amour pour les enselgne-
} ments sacrés des bien-nimés mal-
| tres de notre jeunesse et nos Ames
mieux fortifiies pour les luttes
et les épreuves de l'avenir,

“L'Alma Mater elle-même aura

Aux élèves finissants et aux

j autres M. Forget sut dtre des

.mots réconfortants et paternels,
{conseillant aux partants de tou-

jours rester fidèles aux enseigne-

ments puisés au collège et de ne
jamais s'en départir dans la vie.

11] les conjura do toujours conser-

Mater un amour

 

chapelle du collège par S. E. Mon- ‘centenaire mille raisons de jotes sfilial.
seigneur John March, évêque de
Havre-de-Grâce, Terre-Neuve et à

9 heures, clôture des fêtes du cen-
tenaire dans la salle académique,
sous la présidence de Son Excel-
lence Monselgneur Charles Lamar-
che. évêque de Chicoutimi.

C'était aussi la distribution des
prix aux élèves et des discours fu-
rent prononcés par le Révérend
Père Placide, provincial des Fran-
ciscains et Me Joseph Sylvestre,

, C.R.…. avocat de Joliette, M. Aimé
Gervais prononça aussi une cour-
te allocution au nom des finis-
sants et rendit hommage au dé-
vouement et à l'abnégation des
professeurs. I] dit que les partants
seralent dignes de leur prédéces-
seurs dans la vie et qu'ils tien-
dralent toujours A coeur de res.
‘ter fidéles a leur Alma Mater.

M. le supérieur, le chanoine
Anastase Forget. fut le dernier
orateur. Il répondit tout d'abord
aux allocutions du Père Leblanc
et de Me Sylvestre, puis donna de
sages conseils aux élèves finis-
sants. L'allocution en réponse au
Père Plaride et à Me Sylvestre
porta principalement sur ‘les fé-
tes du centenaire et sur la leçon
qui s'en dégaga.

“Les fêtes du centenaire pren-
nent fin, dit M. le chanoine For-
get, mais lenr écho se prolonge-
ra encore longtemps hienfa'sant
et fécond. Les souvenirs évo-

‘ et d'espéranees, qui
I ront sa jeunesse =t décupleront
l'efficacité de son labaur, À com-
parer le collège de 1833 à calul
de 1933, les construction d'alors
À celles d'aujourd'’bui, les ressour-
ces matérielles et morales «d'alors
à celles d'aujourd'hui, l’'Alma Ma-
ter peut eapérer pour l'avenir lus
plis glorieux trlompbes. Sans dou-
te, son symboie le plus vrai et le
plus beau restera tuujours la lam-
pe antique que porte l'Écusson de
l'un de nos évêques, avec :a devi-
se bien apostolique: “In servien-
do aiiis consumor‘'; mais puisque
l‘'Alma Mater est exempte de la
caducité de l'homme mortel, son
motto ne devrait-il pas être plu-
tôt: ‘’In serviendo alils renovo ju-
ventutem meam'. Cant généra-
tions d'écol‘ers sont venus deman-
der à sa lumière d'éclairer leur
exprit et à sa chaleur de réchauf-

| fer leur coeur. et p.us que J4mais
{sa lumière est claire et vive; sn
chaleur rayonnante et viviliante.

| “Ces fêtes sont malntenan: ter-
| minées”, ajouta la supérieur,
mais il me plaît de ‘ro’-9 qu'elles

! n'auront pas été qu’un jour de
! grandiose et stérile apparat, Elles
avaient un but marqué, noble et
| louable: rendre grâces à Dieu, cé-
llébrer les labeurs ct les mérites
d'un siècle qui fut grand et bon:

 

renouvelle- ;
! Les élèves entralent en vacances
j mercredi, et la rentrée des clas-
ses se fera le 6 septembre pro-
|chain. Dans le temps, M. le cho-
;Roine Forget ne sera plus le su-
!pérteur de l'institution et aura
été remplacé par un autre qui,
nous apprenons, sera probable-

| ment choisi à une assemblée du
conseil du collège dès Jundi pro-
chain.

Les fêtes ont remporté un suc-
{cès complet, tant par l'assistance
Îque par le déploiement qui y fut

‘apporté ei au banquet du 2011 y
l'avait pas moins de 1,500 cou-

verts. Signalons tout particulié-
ivement l'efficacité du service de

publicité du collège, qui permit
aux journaux de donner au pn-

les jours de leur enfance, ‘Ils re- Chés.

 
vlennent pour . retrouver chez! C'est sans doute celte pleyse et
leurs cadets l'ardeur, l'enthou- sainte pensée, cette pensée du

coeur reconnaissant et fillalement

 

| slasme, les généreuses résolution, | CORNYI el Inspiré aux autorité

ousenot| de l'Alma Materl'heureute *lade
notte, est 4 vous. Falte-le grand, | de grouper dans cette vaste crypte
en mettant à profit les précieuses on attendant le jour de la glorieu-
années que vous passez dans cette 5© résurrection, ceux qu’un même

! maison.” |ubiime idéal de dévonement et de
| ’ i
1 M. Jeannotte évoque ic! le sou. générositéoahenduntla
| venir de Sir Wiltrid Laurier an et sainte pensée qui a voulu qu’en

clendu collège, et qui dial ‘@ jour mémorable, nos chers
tau’ “on ne félielte pasun homme ports ne fussent pas oubliés et
| d'avoir 70 ans”. Pour un collè-: qu’une cérémonie spéciale nous
ge, c'est différent. Il gagne «1 groupât autour de leurs restes vé-
valeur, en vieill'ssant. Nog collè- nérés,
ges ont besoin de la eympathique; Je suis certain d'être l’Interprè-
collaboration des Jaïques, En ré- | te fidèle de tous les anciens en di-
criminant contre eur, onpe fall: sant le plus sincère merci à tous
que confirmer aux yeux des auU- ceux qui ont si bien su prévenir
tres la légende de l'inférlofité de nos désirs et nous permettre de
notre race. to l satisfaire une des plus nobles as-

| M. Omer Lapierre, C.R., shérif pirations de notre coeur, celle de
+ du district de Montréal, dit aus«i la reconnaissance.
quelques mots, après quoi, une! La pridre pour les morts n'est
oeuvre inédite de M. l'abbé Paul pas seulement salnte et pieure,
Jarry, intitulée “Une heure avec elle est aussi salutaire pour eux.
les fondateurs du collège”, en, La foi nous enseigne que nous

trois tahleaux fut interprétée par ; POUVONS, par nos supplications et
les élèves du collège, Les scènes : N>8 sacrifices, introduire dans le
de cette pièce fort Intéressant, | lieu de rafraîchissement, de lumiè-
qui constitue une évocation àas | re et de paix ceux qui sont encore
premiers temps de l'institution se létenus dans les flammes purifi-
passent successivement Au pres-|Câtrices. Si la foi nous dit que
bytère en -1831: au magasin de NOUS le pouvons, notre coeur nous

| Benfamin Beaupré en 1532, puis | dit que nous le devons. C'est
au collège, le premeir jour de !a, PtUr nous un devoir de justice, un
rentrée des élèves en novembre ; devoir de charité, un devoir de re-

 

exécutée ; connaissance. A ceux À qui nous

lque c'est one pieues et salutaire :

nous ont donnés. Jr sont là les
Labelle, Jos Dorval, les Légaré, les
Pauzé, les Villeneuve et tant d'au-
tres à droite et à gauche, de tous
côtés, dont les pierres tombales
nous rappellent le vivaut souvenir.
11s sont 14, ces hommes aux grands
coeurs, aux âmes d'apôtres, qui
ont consacré leur vie et l'ont dé-
pensée avec entrain dans la beso-
gne ardue mals glorieuse de la
formation des esprits et des carac-
tères de la jounesse. Le divin
Maître ne leur a pas demandé l'ef-
fugion de leur sang comme aux
saints martyrs sous la protection
desquels ils reposent. Leur eut-il
demandé, leur courage et leur gé-
nérosité n'eussent pas Été pris en
défaut, car ce sang, ils l'ont dé-
pensé goutte à goutte, généreure-
‘ment et eans compter, daus l'ac-
complissement intégral du devoir
quotidien quelquefois obscur mais
toujours sublime, parce que tou-
jours accompli sous l'oeil de Dieu
et dans le but de former des élus
pour le ciel, touten donnant des
citoyens modèles à la patrie,

Le Libera fut ensulte chanté
sous la présidence de Monsel-
gneur Eustache Dugas, P.A., et
vicaire-gébéral de Joliette,

Dans la soirée, une grande réu-
nion ful tenue dans la cour dn
,collège pour les-anciens. Une es-
trade avait été érigée pour la cir-
constance et plusieurs dis-curs
dovalent y être prononcée. Mal-
.heureusement une pluie batiante,
accompagnée de tonnerre et d'é-

 
durent regagner le collège. l'as-
semblée se continua alors dans iu
salle académique de l'institution.

Le premier discours ful pro-
noncé par Son Honneur le maire
Victor Geaoffrion de l’Assomp-
tion, qui souhaite la bienvenu
aux congressistes en termes élo-
quents.

LE DR VICTOR GEOFFRION

La tâche redoutable qui m'‘in-
combe, de vous souhaiter convena-
blement la blenvenue, est singu-
lièrement allégée par l'enthou-
slasme et la franche camaraderie
qui règne parmi nous.

Ancien élève du L'ollège, ci-
toyen de l'Assomption depuis
bientôt 35 ans, maire de cette vil-

ile. je n'ai que l’embarras du choix,
 
! mais je laisserai à d’autres voix

clairs vint l'interrompre et tous:

blic des compte-rendus détaillés, 1533, Cette pièce fut devons le meilleur de ce que nous PlUs autorisées et plus éloquentes
| des fêtes, de même que la colla-
l boration complaisante que M.

l'abbé Blaise Pleau, professeur.
laccorda aux journalistes.

Les fêtes mémorables du centa-
\naire du collège de L'Assomption

sont continuées le 20 après-midi
A 3 heures par Une séance tenue
dans la salla académique de l'ins-
titution sous la présidence d'hon-

 

| avec brio par les élèves et fut sa-
luée de chaleureux applandisse-
ments par les quelques centaines

d'anciens présents.
A 4 h. 80, 1 y eut réunion de

l'assoriation des Anciens au cours
de laquelle. diverses questions se
rapportant aux anciens élèves fu-
rent discutées.

A 5 h. 15. visite à la chapelle

sommes, fatsons l’aumône du
| coeur, 'aumodne d'une priérs fer-
| vente, suppliante, fnspirée par I'a-

{que la ‘mienne, le soin de glorifier
cette Maison. Je me contenteral

| de vous présenter les hommages
mour filial, pure comme lui et qui i des citoyens de l'Assomption et
touchera le coeur de Dieu. |

I Malis le culte de nos morts n’est
:;pas seulement salutaire pour eux,
il l’est aussi pour nous. “‘Defunc-
ti adhuc loquuntur'. Ils sont IA
c maîtres vénérés qui nous prê-

 

et bénédiction du Très Sain?-Sa- chent encore par les exemples 

 

de vous dire que plus d'une fois.
dans le cours des préparatifs de
cette fête, j'ai eu J'avantage de
constater avec émotion, l'intensi-

!té de leur dévotion, et la profon-
!deur de leur amour pour ce Col-
!lège,

crement par Monseigneur Alphot.-|d'Indéfectible dévouement qu'ils | Aussi est-ce sans hésitation,

AUX FETES DU CENTENAIRE DU COLLEGE DE L'ASSOMPTION

que je puis vous aseurer que tou-
te la population de cette ville
vous souhaite la plux franchs et
la plus cordiale bienvenue.
Fondé par des citoyens de l'As-

somption à une époque où catte

ville, jouissait à juste titre d'une
réputation enviabie A tons lew
points de vue, aidé dans ses pre-
miers pas par la générosité des
citoyens de l'Assomption, le Col-
lège, par son influence bienfaisan-
te, a largement rendu à notre po-
pulation les services passés. Vi-
vant dans une même atmosphère,
pleurant ensemble leurs mal
heurs, se réjoniseant ensemb:e de
leura succès, 11 me sera ‘permis
d'associer les deux noms. “19233
regarde 1833 avec amour-piopre
avec un légitime orgueil.” i

Mais un slécle s’est écoulé,
l'arbre a donné des fruits, la re-

de la terre le nom de ce Co!iège
et les rôles changent. L'Assomp-
tion protectrice du Collège de-;

vient protégée et dans le siljon
de cette gloire, généreusement, |
elle est entraînée. °

Les sentiments des. cltoyens
pour le Collège sont bien connus.
Pour eux, ce n'est pas le Coliège

| de l'Assomption, mals bien “leur
“Collège”. Beaucoup d’entre eux
ln’ont pas eu l'avantage d'y venir.
;pulser leur instruction et lour;
formation: mais l’attachement.
qu'ils manifestent à cette maison
en cet d'autant plus admirable.|
Et Je sale que je serais un bien’
pauvre interprète de leurs aenti-
ments si, en ce jour mémoruble,,
je ne venais pas vous dirs que
cette démonstration inoubifuhle!
les émeut profondément. Sorez
assurés, Messieurs, que des hym-)
nes de reconnaissance parteut de
tous ces braves coeurs et permet-
tez que la ville de l’Assomption
garde jalousement pour elle, une
parcelle de ce magnifique tribut
d'hommages que vous payez à
cette maison bénie, qui est notre
orgueil et Ja raison de notre sur-
vivance.

  
 

 

L’orateur suivant fut M. P.-A.
Séguin, député fédéral de VL’ As-
sompiion-Montealm qui salua les
congressiates tant en sa qualité
de député que d'anclen élève de
l'établissement. Il dit combien
l’Eglise et l'Etat étaient redeva-
bles à cette institution admiræ=ble
qui d’humbles débuts est parve-
nue à atteindre à l'apogée de sal
gioire. M. Séguin dit tout le dé-
vonement que nos collèges cias-
siques mettent à J'oeuvre éduen-|
tionnelle de notre jeunesse et i}!
dénonça vigoureusement les dé-'
tracteurs de ces établissenreuts!
qui gagneraient à lire attentive-
ment l’histoire de la fondation
et des développements du coiière!

 

 

 de l'Assomption en particulier.

  

nommée a porté aux quatre coins

;si bien administrer

ES
L'orateur joue l'osuvre des Moile
leur, Labelle et Cazeneuvé, “tone
dateurs du collège qui en décie
dant de doter uotre proviace
d'un tel établissement firent preu-
ve de patriotisme et ausei de cour
rage. C'est 13 dit-il que des géné-
rations avides de formation et 44°
aclence vinrent puiser aux'soure
ces vives de la science, Après cent
ans, le collège s6 voit aujourd'hui
en plein épanouissement, équipé
de façon tout à fait moderne pour
donner une instruction saine «ct

solide aux élèves. M. Séguin cite Ÿ
ensuite les noms de ceux qultiley
lustrérent le collège dans la vie,
tant religieuse que privées, ais
les laurier, les Jetté, les Tarte,

les Dansereau et les Archame
Lauit, sans compter nombre d'au-
tres. ‘a,

M. WALTER REED

Le député provincial] de J'As-
somplion salue les anclens éièves y
en sa qualité de représentaut d
comté, et signale le dévouement
des professeurs distingués qui se
sont succédé au collège pour dun- 3
ner aux jeunes une formation soe |
lide qui leur permettra de s’ache-
miner hardiment duns la vie, M,
Reed salue aussi le supérieur du
collège, M. le chanoine Anastase
Forget ot le félicite pourles hru-
tes fonctions que viennent ‘de lui
attribuer lee autorités dlocésut-
nes de Montréal en le nommant
vicalre-général des oeuvres d'uc-
tion catholique. Au plaisir que
tous éprouvent, dit-il, 4 voir re.
connue sa haute valeur intajjec
tuelle, se mêle cependant un vit
sentiment de regret à l'ocens:on
de son départ comme supérieur,
Tous regretteront celui qui ax
coura de ces dornières années, aut

une institu-
tion qui fait honneur à la pro.
vince et au pays tout entier,

M. LE JUGE MONET

M. Monet célèbre la gloire des
fondateurs du collège ñe l'As-
somption, ‘les Mellleur, les Labe)-
le et les Caseneuve'': “les home
mes, dit-il, qui ont planté l'arbre
de la culture classique en cette |
terre de prédilection: qui ont for-
gé tant de nobles par la néceseaire À
discipline que réclamaient nos
tempéraments latins, qui ont
abreuvé nos facultés des eaux lima
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pides des connaissances utilitaires,
qui ont nourri nos erprits des ali
ments substantiels des humanités
séculaires, des incomparables pro-
duits d'Athènes et de Rome, des
fruits philosophiques d'Aristote et
de saint Thomas: ces hommes,
dis-je, méritent que leur mémoire
vive à jamais, que leurs noms
snient écrits en lettres d'où eur
les pierres qu'ils ont animées et

 

[eee

dans les coeurs reconnaissants de
tous jeurs fils spirituels‘. , À

M. le chanoine Auguste Picotte,‘
curé de Lanoraie, fut l'orateur
sutvant et il prononça une fort in-

(Suite à la page 9)

    

 

 

 
C'est au nombre de plus de 1,500 que les anciens élèves du collège de 1° Nesom

Les photographies ci-haut donnent une idée de l'affinence des auclens é
  

 

sidérable do ceux qui ont assisté aux diverses réunions de l'Association des Anciens, et celni du
chanoine Anastase FORGET. suvérieur du collge- de l'Assomntion:
Ansal, sur la première rangés, Nos Setments Je A, PAPINDAU, da
dn Kecwatin; A.-M, 1ePAILLEG 1, MM, PA, SKEGUIN, dé6 16:0&ral de
l'abbé R, LATOUR, supérieur du collége de Rigaud; Me J.-E, F

les Henorables MM, Arthur
daliette; Alfred TANGINIS,

ption se sont rendus dans cette petite vile mardi, pour © élébrer le ce
lèves À cette commémoration qui a revéin un cachet do grande solen

Fissiondontealm; Jo. DANIEL, contelller lég'alatifs M Jo ehanolne NasARIDAULT,président de l'Association dos Anclens; je 3

 des Ti

Prébe
senté

  

SAUVE,

de Vañorfield; Charles LAMAUVHE, de Chlecniris debn MAPCHE

ntenalre de cette instittition classique, d'où sont sortis tant de
nité, par suite de la présence de dignitaires ecclésinstiques ot cihas, Jes invités d'honneur et autres congressistes, On remarque eur la première rangée, Leurs F

ministre des Postes et pe présentant du gouvernement fédéral, ot Honors MERCTER, ministre
. tle Havre de Grâce,

age LAFORTUNE, M. Omer LAUIERRE, shérif
Juge Amédée MONEI, 1e Père M.-A, LAMARCHE et autres, (Giché ‘La Patrie")

Terre-Neuve;

Personnages qui
; vils éminents, Le

xcellences Non Selgneurs AK,

se sont distin

des Terres et l‘orêts, pesos’ finnAlphonse LECUYER, dn Sauit Ste.du district de Montréal; M,

groupe du haut fait vo
DESCHAMPS, Ovide

RUÉs dans tous les domaines. mas,
Ir une phalange cons ray *CHARLEBOIS, M. 1s nelleJu Ronvernement pr-vincial, es paMare: Martin LAJDUNESSH, lébréeJe chanoine #. SYLVESTRE, Me teigne

Te ap
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s d’appartenirà cette
-maison d’où sont sortis 5 évêques,

| plusieurs juges et hommes d’Etat
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AAnastase Forget,

*eial, la magistrature, le barreau,

Avatin: ls chanoïue R. Sénécal, re-

À (l'honorable M.

 

d'aAu nom des anciens élèvés, M. J-Edouard Faribault, cr, dit toute sa reconnais-
sance aux éducateurs du collège de l'Assomption dont on a célébré mardi le
centenaire. - Brillante ouverture des fête
Mor Ovide Charlebois,

all fêtes à laquelle assiste une société d'élite, —
vicaire apostolique du Keewatin, célèbre la messe. - Toutela

ville est en liesse. - Mgr Deschamps représente l’archevêché de Montréal. - L'hon.
M. Arthur Sauvé et l’hon. M. H, Mercier.
 

Comme une mère qui tressaille
la vue de ses enfants réunis au-

tour d'elle, le collège de l'As-
était en liesse, mar-

|. De partout sont venus vers
} Alma Mater, les anciens élèves
qui ont tenu à célébrer dignement
le centenaire de cette Delle inati-
tution, centenaire qui est actuel-
lement marqué par des [êtes et
des cérémonios grandioses,

Cette phalange d'anciens élèves
de l'Assomption, qui, aujourd'hui,
se pont talllés dans la vie reli-
gleuse, politique, financière et
autres domaines d'activités, une
réputation enviée, envabissaient

ardi matin. les salles du vieux
collège et les terrains environ-|
nants. Tous sont heureux de se |
retrouver, de renouveler par une:
franche poignée de mains les:
amitiés d'antan, de rappeler les
souvenirs d'autrefois, d'évoquer
les flgures disparues, de causer
longuement avec ceux qui ont
velllé à leur éducation, ces reli-
Bleux qui leur valurent, pour une
Donne part, leur succès d’aujour-
d'hui.

Ils sont tous heureux, aussi,
d'apprendre que cette fête du cen-
tième anniversaire coïncide avec
l'élévation du supérieur du eol-
fèze, A un grade élevé dans le hié-
rarchie ecclésiastique. M. l'abbé

chanoine titu-
Jaire de la cathédrale de Mont-
Téal, et dirocteur du nouveay ser-
vice archiépisropal des bonnes

oruvres, sera élevé à le dignité de
vicalre général, dès son entrée en
fonctions,

L'église catholique -tait repré-
sentée à cet évènement par des
prélats de toute la province et
d'ailleurs. Le gouvernement fé-
déral, la gouvernement provin-

1e commerce, etc. tous étaient le
plus dignement représentés.

Entr‘autres nous avons remar-

qué mardi matin Son Excellence
Monseigneur A.-E. Deschamps,
évêque auxillaire du diocèse de
Montréal, représentant Son Ex-
cellence Monseigneur George
Gauthier, archevêque administra-
teur; Son Excellence Monselgneur
O.-E. Charlebois, vicaire aposto-
lique du Keéwatin: Son Excellen-
se Monseigneur J.-Alfred  Lan-
Blois, évêque de Valleylield; Son
Excellence Monseigneur J.-Henri
Prud'homme, évéqne dé Prince-
Albert; Son Excellence Monsel-
gneur Martin Lajeunesge, O.M.1.,
évêque élu et coadjuteur du Kee-

présentant Son Excellence Mon-
seigneur F.-Z. Decelles, évéque de
Saint-Hyacinthé; Son Excellence
Monseigneur Alphonse Lécuyer,
vicaire général du Sault Sainte-
Marie; Son Excellence Monsel-
gneur Fustaché Dugas, vicaire
général de Jollette; M. le chanoi-
ne Démase Lafortune, M. le cha-
noine Auguste Picotte, curé de
l.anocaie; le révérend Père M.
Antonio Lamerche, O.P., profes-
seur de la Faculté de philosopsié
à l‘université de Montréal; le ré-
vérend Pérc Loyis-Joseph Cha-
fcur de la Faculté de philosophie
premier ministre du anada
Jée-Conception; M. l'abbé J.-0,
Maurice, visiteur général des éco-
les catholiques de Montréal et
professeur à la Facuité des Let-
tres de l'université de Montréal,
€ tnombre d’autres.

L'honorable M. Arthur Sauvé,
ministre des Postes, représente le
très honorable M. R. B, Bennett,
premier ministre du Canadad

Honoré Mercier.
ministre dés Terres et Forêts de
Québec, représente l’honorable M.
‘J'aschereau, premier ministre de
la province. On remarque aussi,
l'honoräble M. Adélard Godbout,
ministre de l'Agrleulture de Qué-
Lec; l'honorable M. J.-F. Daniel,
conselller législatif; M. Walter
Reed, député provineial de l’As-
somption; M. P.-A. Séguin, dépu-
té fédéral de l’Assomption-Mont-
calm; M. J.-F. Barrette, député
provincial do Berthier-Maskinon-
£é; M. François Lafièghe, député
de Wolfe; le maire Victor Geof-
frion, maire de 1'Assomplion;
l'association des anciens étaient
représentés par un grand nom-
Lre, dont lé juge Amédéo Mo-
net, M. le recorder en chef
Amédée Thouln, M. le shérit
Omer Lapierre, de Montréal,
Me Bernard Bissonnetts, c.r., M.
l'abbé Ulric Geoffrion, curé de la
paroisse Saint-Rédempteur de
Moutréal; Ms Victor Gaudet, Me
Aimée Geoftrion, c.r., I'abhé o-
soph Clouthier, M. ®. Faribault,
c.r.… l'abbé Armand Beauregard.

L'université de Montréal était
représentée par Monseignéur A.
V. J. Pietet, recteur. Parmi les
Prélats présents on remarguait
Montoigneur G. M. LePallleur,
ruré de la Nativité de Montréal :
Monseigneur Eustache Dugàs, dé
Saint-Lin, M. le chanoine C. O.
Mousséau, etc.

M. Alblon Jetté, réprégentail la
maison Dupuis Fréres en ra qua-
lité 46 gérant du service du cler-
Ré.
Lés collèges de Saînt-Hyacin-

the, Sainte - Thérèse, Joliétte,
uPaint-Laurent, Rigaud, Sherbron-
ke, Sainte - Marie, Valiertield,
Baint-Jean, l'externnt classique
des Jéauites at le collèxe Jean Le-
Rrébeut étaient dignoment -epré-
sentés,

BIENVENUE

Le programme officiel côm-
Mmença cet fvant-midi, à dix hou
ras par uñe grand'messé sojèn-
nelle d'actions de grâces en l'églie
es parotesiale dé l'Assomption, ré-
lAbrée per Son Excellence Mon-
seigneur Ovide Charlebois, vical-
T4 apostolique dy Keewatin. Une 

MONSEIGNEUR. CHARLES. LA-
MARCHE,évêque de Chicoutimi, qui a
prononcé le sermon mardi, à la messe
d'ouverture des grandes fêtes du cente-
noire du collège de l'Assomption

lala, qui se déclam très heureux
de pouvoir, en une circonstance
aussi remarquable souhaiter la
bienvenue dans la ville, de l’As-
somption et dans son église à
cette horde d'anciens élèves, de
prélats de l'église, d'hommes de
hautes réputations,

Le sermon que nous roprodui-
sons plus bas fut prononcé par
Son Excellence Monselgneur Char-
les 1Lamarche, évêque de Chicou-
timi, Après {1 y eut chant du Te
Deum, présidé par Son Excellen-
ce Monselgueur A. E. Deschamps,
puis les anciens élèves se réuni-
rent devant le collége pour la
photo d'usage.

5. E. MGR LAMARCHE

L'évéque do Chicoutimi, Son
Excellence Monseigueur Unaries
Jamarçhe, a pris pour texte de
‘son sermon, à l'occasion du ceu-
tenalre, ces paroles du livre des
Hébreux : “Souvenez-vous de vos
maitres qui vuua ont enseigné la
parole de Dieu”.

“Nous sommes, dit’Son Excel-
leuce, des étres d'éternité, nous

nioure permanente; mals le temps
mestre nos jours mortels. Aussi

lorsque nous parvenons à des da-
tes qui marquent une tranche plus
importante de vie, nous nous ar-
rêtons à contempler l'étape par-

courue : cinquante années, cent
années accomplies. La famille As-
somptionuiste est convoquée au-
Jourd'hui pour célébrer lo centlè-

1me anniversaire dé la fondation de
son collège. Se souvenir du passé
et des 1‘gures qui l'ont animé :
rendre grâces au Tout-Puissant

qui donne aux oeuvres des hom-
mes la durée et la fécondité ; re-
garder l’avenir en rénouvelant ses
résolutions au contaët de ce sol,

de ces horizons familiers et de cé
foyer de lumière ot de chaleur qui

jadis accueillit notre jeunesse,
c'en est assez pour justifier icl
uotre présence”.

Et Son Excellence Monseigneur
Lamarche de dire qu'il veut, au
nom des générations passées et
présentes, remercier Dieu pour
l'inestIimable bienfait d'une éduca-

tion classique et chrétieune,
Les bienfaits de l'éducation

classique et ohrétienne : “Quand
on sait, dit Son Excellence, ce
qu'était l'école en ce pays en l'an
de grâce 1832, quand on sait le
mépris des vainqueurs, au polnt
de vue de l’enseignement, envers
les générations désorganisées d'a-
près in conquête et qu’on appelait
froniquement les chevaliers de Ja
erolx, parce qu'ils signaient d’une
croix les actes publics ; quand on
se rappelle que nos grand'pères
étalent considérés, à catise de leur
Indigence scolaire, comme incom-
pétents au maniement des institu-
tlons britanniques, comment ne
pas admirer le courage et la splen-

dide Inspiration de nos fondateurs,

prêtres et cltoyens aux humbles

ressources, mals au grand coénr.

qui avalent nom: Mellleur. La-
hells et Cazeneuve ?”

Monseigneur Lamarche d’ajou-

ter que “ls cours classique, c'est

pour l'esprit cet ensemble de dis-

ciplines intellectuelles éprouvées

par le temps et expérimentéas

pendant des siècles: c'est cotte

formatien de tout l'homme qui

demeurerait précieuse même ri.

au sorlir de ce moule, on avait,

par impossible, oublié tout ce

qu’on aurait appris. Le cours

classique en notre collère, c'est
éminemment l'éducation chrétien-

ne qui oriente tout l'homme vers

sa fin dernière, Dieu. Pulsse la

société moderne ee convaincre

que la meilleure préparation à

l'avenir, c'est encore de prendre

patiemment tous les jours pen-

dant huit ans l'habitude de la

pensée, de nês nuances et de ans

profondeurs, ainsi que fe pli du

devoir, du renoncément, de la

maitrise de soi! Pulexions-nous

tous comprendre qu'on donne ua

plein rendement A sa vie lors:

qu'on pénètre de sève gurnaturelle

tous les actes !" |

Ce qui constitué une maison

d'équcstifm catholique, co neat

pas la charpente, c'est l'âme qui

l'anime. Le collège l'Assomption Allocution de bienvenue fut pro-
Roacée par M. le curé M. Marso- n'a jamais été un de ces palais

4ul voyageons ici-bas vers une de-|

scolaires qui spparaissent au cen-
tre de leurs superbes solitudes
comme des tomheayx où gisent
les droits de Dieu qu’on méprise
et du Christ qu'on renie. Les fon-
dateurs ont eu conscience de tra-
valller à l'affermissement de l'é-
quillbre eocial et d'aider au bon-
heur de leurs compatriotes, lis
visaient non pas tant à faire des
têtes blen pieines que des tôles

bien faites, bien équilibrées,
Les fondateurs avaient à coeur

de se dépenser au bonheur de
leurs compatriotes en leur procu-
rant une formation chrétienne. Ce
bonheur, une science imple, or-

| guellleuse, est impuiséante à la
procurer.

Et Son Excellence Monseigneur
Lamarche termine son germon par
ces paroles: “O Alma Parens,

ÿ | inère vénérée, pulsses-Lu vivre on-
core plusieurs siècles ot voir tes
rejelona ee multiplier, fidélés à
euxmêmes ot aux legons du pas-
sé!”

 

| A midi, un grand diner d'hou-
neur sous la présidence de Mon-
seigneur. A. E. Deschamps, réu-
nlssalt tons les visiteurs, les 3n-

i clens éléves et les élèves actuels.
| T1 y eut des discours par M. !b
supérieur du collège, l'abbé Anas-

Monseigneur Des-
‘ehamps, l'honorable M. Sauvé,
l’hondrable M. Mercier, Me J.
Edouard Faribault, c.v., qui par-
la au nom des anciens,

LE CHANOINE FORGET

Le jour que nous célébrons est
un bjenfait de Dieu. ;

Vivre la centième année de son
existence, c’est un privilège rare.
Pour se retrouver soi-même, avec
tout l'idéal de sce origives, dans
une énergie restée intacte et avec
des forces centuplées, après les la-
heurs et les tempêtes de tout un
siècle, #1 faut avoir été animé d'un
principe de force ot de durée que
l'homme seul ne saurait donner.
Mis en face du fait centenaire, fl
faut se tourner vers Dieu, C'est
lui qu’il faut d’abord remercier de
cette longévité, surtout quand elle
apparait ptus que jamais laborieu-
se, féconde et pleine d'espérance.

Dans la célébration du centenal-
re de notre Alma Mater, si nous

| nous arrétons 4 analyser les sen.
timents multiples et divers, doux

iet forts, joyeux ou dolents qui
‘remplissent nos coeurs et les
iémeuvent profondément, ne trou-
! yerons-nous pas que le sentiment
16 plus vrai et le plus noble, qui
‘domine tous les autres et leur
! prête une légitime grandeur, c'ést
précisément le sentiment de la re-

; connaissance.

+ tage Forget,

 
ee

| Reconn. ieanee avant tout et
par-dessus teut au Dieu bon et
munificent qui a manifestement

| béni, protégé et fécondé lo frèle
arbrisseau planté ici, il y à un ciè-
cle, par les mains pieuses de Meil-
leur, Labelle et Cazensuve.
À une époque où il fallait peu

cemnter avec les pouvoirs publics,
dans un milieu où les esprits n'é-
taient guère sympathiques au pro-
jet d'uno lnstitutlon d'enseigne-
ment classique, trois hommes se
sont rencontrés que la nature et
la Providence avaient faits assez
semblables pour se comprendre et
assez dissemblables pour se com-
pléter l'un l'autre. Tous trois
étaient sans richesse autre que
celle de leur coeur, sans prestige
autre que celui d'une volonté
claire et robuste, Ils mirent ay
service d'une oeuvre aimée ot
Jugée nécessaire leur nom, leur
énergie et tout leur avoir. Ils i
rent confiance à Dieu, et Dieu ré-
compensa magnifiguemént leur foi
et leurs travaux: “Deus incremen-
tum dedit”. Giotre à Dieu et hbon-
neur aux fondatéurs !

Honneur aussi à ceux-là qui ont
secondé les fondateurs ou leur ont
Büccédé dans le laborieux sillon.
Clercs de notaires ou de médecins
par état et professeurs par l4 né-
céssité de pourvoir au pain quoli-
dien, séminaristes obligés tout &
la fois d'instrulre les autres des
sciences profanes et de s’instruire
eux-mêmes des sclènees ecclésias-
tiques, prêtres, longtemps soumis
aux pires conditions matérielles,
mais quand même attachés d'a-
mour & leur poste d'éducateurs,
tels furent ici, les maîtres de cent
générations d'écôliers. Et tous
ces maîtres forment une même
lignée d’âÂmes d'élite et de grands
coeurs, aptes aux plus durs, aux
plus obscurs dévouements, mais
soutenus invinciblement par un
sens spirituel très haut. Tous ces
maîtres ont collaboré effieace-
ment À l'oeuvre des fondéteurs. Jis
l'ont maintenue et dévelonpéé en
grandeur et 6n beauté avec un
zèle incompérable et dans un
amour intelligént des besoins de
l'Eglise et de la Patrie. Pas une
heure, fa n’ont douté que leur col-
lège ne fut utile, nécessaire même.
Ils ont cru que par luf so trouve-
rait mieux fortifiée, eur ce coin
du pays. la ligne de défense qui
sauvegarde notre patrimoine na-
tional et reilgieux.

C'ést notré devoir de dire que
l'admirable dévouement de ces
maîtres n'est pas résté totalement
ignoré. Béni de Dieu, {] a été
soutenu des hommes eux-mêmes.
Des prêtres du ministdrs, cone-
cients dé la grandéur et de la né-
cessité de l'enseignemant chrétien
et classique, ont aporté & leurs
confrères éducateurs autre chose
que des parôles laudatives et des
voeux platoniquos. Plus qu'en
aucun autre temps peut-être, nos
Anciens. prêtrés et laYes, nous ont
donné depuis dix ans un appui
précieux, moral et matériel. Grou-
pés autour de nous ‘in amore fra-
tornitatis’’, ils mont D joie,
motre réconfort et noireespoir. 

  

 

“LA PATRIE,
  

connaissgnee A nos blenlaiteuys, fl
obt juste de rappeler la généreyse
coopération que le gouvernement
de la province assure à notre oeu-
vre dépuin quelques années. Mème
+ travers des temps difficiles, le
fésor public n'a pa manqué dè
f.nds pour cette de nécessaire.
11 a cru avec ralson que l'équca-
tion de la jeunesse, élément es-
sentie) à la vie mâtériellé et mo-
tale d'un peuple, né devait pas,
coûte que coûte. être ralentie.

Tout reconndjssant qu'est le
cosur de l'Alma Mater pour ses
fondateurs et ses maîtres, pour
ses bienfalteurs particuliers et
publics, le plus tendre et le plus
affectueux sentiment de sa grali-
tnde va à NN, SS. les évêques et
archeyêques de Montréal, les plus
constants et les plue sûr, tuteurs
de l'oeuvre assomplionniète. Avec
l'aide matérielle qu'ils lui ont ap-
portés à certains jours, ils lui ont
donné tous les jours de sa longue
esilstence l'appui spirituel. Au
nom de tous, Excellence, agréez le
témoignage de notre reconndis-
sante et respectueuse vénération,
et pérmettéz que nous rendions un
hommage de particulière gratitu-
de au grand évêque Bourget. Son
histoire s'augmentera d’un beau
chapitre là Jour où l’on écrira
tout ce que le clairvoyant pasteur
a fait pour ses collèges classiques.
Tour sà part, l'Assomption a reçu
de ld!-et gard, encore la règle
qui régit, l'esprit qui guide ses
maîtres, qui anime sa famille ot
qui lui conserve l'affection indé-
fectible de ses anciens élèves,

Pour rendre à Dieu et aux
hommes de justes actions de grâ-
cès, c'était trop peu que du coeur
de |'Alma Mater. Aussi a-t-elle
vouly emprunter tous les vôtres,
et c'est pour cela qu'elle vous a
tous convequés à la célébratiôn de
son centenaire.

Je vous remercie d'être venus
unir vos voix à la sienne pour
chanter le ‘“cèrmen gaeculare” de
la reconnaissance, de l'amitié et
de l'espérance.

Je remercie NN, SS. les évê-
ques, lès honorables ministres

tous les représentants de l'Aglise
êt de l'Etat, les recteurs des Uni-
versités, leg supérieurs des collè-
ges. leg provinciaux des commu-
nautés religieuses, les bienfal-
teurs et les amis de l'Oouvre. Par
leur présence, ils donnent À notre
Jubilé la solennité qui convient.
Croyez blen, Mosseigneurs et mos-
tleurs, quo l’Alma Mater vous ac-
eveille avce joie. Vous êtes ses
hôtes très chèra à qui elle veut
présenter, avec toute la fierté de
l'antique Cornélie, ses “joyaux”,
les 6,800 fils qu’elle a jnstruits et
équipés pour le service de l'Eglise
et de la Patrie. Ils eont ici, ét
elle ne rougit pas d’eux: ils sont
son OrgUell, sa couronne de gloi-
re. la preuve manifeste de son la-
baur séculaire, non stérile. non
médiocre, mais visiblement fécond

el utile.

Chers Anclens, à ces tables et à
d'autres dressées dans des réfec-
toires adjacents, vous êtog plus
d’un millier qui avez répondu a
hotre invitation. Je vous en téli-
olte et je vous remercie du filia}};
souvenir que vous gardéz à vo
Alma Mater. Réjoute de votre al-
fection et blen davantage de vo-
tre fidélité à suivre ses pieux en-
séignements, ella dépose eur vos
fronts son baiser materne], Elle

vous mentre en exemple A ses
plus jeunes fils, én leur répétant
le coneell de la mère des Maccha-
bées: soyez dignes de vos frères.

Dans cette fête séculaire, l'AI-
ma Mater es souvient avec
amour de tous ses enfants.
À tous ses fils dispersés par le
monde, rétenus dâns les champe
lointains de l’apostolat mission-
naire ou broyés par l'épreuve, et
qui n'ont pu physiquement se
Joindre à nous, mals qui sont avec
vous d'ésrgit et de coeur. elle re-
dit s& malerselle tendresse.
Comment ne pas croire que le

ombre de ces convives invisibles

c'augmênte encore dé nos 4,009 | Saint-Eustache la pierre angulaire t'on
‘anciens décédés ? Ils sont avec
nous les fondateurs qui ont fait
oeuvre belle et sainte . Le vigl-
tant Dr Meilleur n’est-il pas ici,
même visiblement présent, par
gos peotites-filles: les demoiselles
Barthe et Mmes Bonin et Simard.
à qui je présente les respectueux
et reconnaisants hommages de la
famille azsomptionniste. Tis sont
avec nous les professeurs qui ont

dépensé fel leur vie dans un la-
Déur crueifiant, mals aimé, Is
sont avec nous les milliers d’éco-
Viers qui apprirent Jel à aimer
Dicu et à gravir les premiers et
difficilés degréa de l'échelle mys-
térieuse qui va jusqu'au ciel, Toty
sont avec nons. Il répugnèrait à
notre entendement humain et
chrétièn que ‘nos’ morts ne s’u-
nissent pas é nous, en ce jour.
pour louer Dieu dans aes bien.
taits et l’Alma Maler dâne son !a-
beur séculaire. .….

.

Que lé ciel s'unise encôré à la
terre pour protéger l'Alma Mater
dans son eièclé nouveau, Forte
matériellement, intélléctuéllement
et spirituellément, ellé entré dans
l'avenir avec confiance. Mieux
qu’en 1838. elle a la garantle de
magnifiques réalisations. Oeuvre
humaine, doño {mipartaite, élle
salt Bien qu'il y à encore à amé-
Iforér dans sa maison. Fidèle au
culte des humanités traditionnal-
148, élle ouvre pourtañt eà pôrte
aux nouveautés, même hardles. él
elles sont marquées de l'étiquêtte
du proerés pédagogique, Elle a
asset de clairvoyance pour com-
prendre les besoiné nouveaug, as.
sez de vie pour s’y adapter effica-
cement, assez de courage pour ré-
pondre aux tâches futures,
En ce jour qui marque dans

son existence una étapeé solennel-
16, 1'Alma Mater sasure lés chefs
ecclésiastiques et civils de son in-
lassable dévouement. Elie récla-
mè de ses fils l'afféction qui sou-
Went, stimule les énergies, rend
le devoir joyeux ét fait jég trièm-
phés faclles,

L'HON. M. SAUVE

Excellence,
M. lé Supérieur,

MassteWrs.
Le spectacle al

impressionnant que présentént le
nohle objet êt lé vif éclai de cotte
célébration du centenaire dé votre
JHustre institution me fait demen-
der davantage pourquoi un modér-
te thérésian comme moi est en
cette oceasion auss comblé dhon
neur et de gracieuseté.

prolondémant

En rendant cot Dommage dè ye-
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vient d'être transportée après l'alient

L'alientat contre M. Vénizélos

 
qu'il revenait dans la capitale de la Crèce.
sée, un garde lué, et le chauffeur de l'auto, blessé.

  

ES
LAnca

L'ex-premier ministre Vénizélos quitte l'hôpital d'Athènes où sa femme
at dont il faillit être victime un soir

Mme Vénirélos ful bles-

 

Mon émotion est d'autant plus
grande que j'apprécie à sa réelle
valeur le titré d'Assomptionniste
qui m'est décerné pour des motifs
que M. le Supérieur a déjà souli-
#né avec trop de bienveillance. Ce-
pendant, j'éprouve le besoin de le
remercler de tout coeur et de lui
dire que toujours je porterai ce
titre avec le plus légitime orgueil.
Dans la vie, 11 arrive qu’on s'asso-
cle à des familles par des relations
sociales aussi attachantes, et par-
fois plus, que celles de la parenté.
C'est déjà mon cas avec la vôtre,
MM. les Assomptionnistes.

L'oeuvre de votre Alma Mater
dépasse de beaucoup les cadres
d’une confraternité puisque es
fruits sont répandus dans toute
l'Amérique française. Votre cen-
tenaire est donc aussi une de ces
têtes nationales où s'illustrent le
mieux les forces de la race et les!
causes de sa survivance.

Vous avez voulu, M. le Bupêé-;
rieur, que le doyen de langue fran-
chise dans le gouvernement de la
nation canadienne se joizne aux
vôtres pour célébrer ls centenaire
de votre. maison intimement Hée à
Ehistoire, aux intéréts-stipérieurs

Canada pay yn p si fécond-
4] autorise les espoirs les plus

prometteurs.
“M. le Supérieur qui connait bien

sôn pays, puisqu'il en est l’un des
historièns les plus avertis, ce qui
est un grand avantage pour un
éducateur,n'a-t-ll pas trouvé une
êtitre justification dé l'invitation
Qu'il m'à si almablement adressée?
H n’a pas dû oublier. je le présu-
me, que l'un de vos fondateurs,
M. le Dr Meilleur, a quelqué chose
de commun avec mon comté des
Deux-Montagnes. surtout avec
l'histoire de ‘a paroisse adoptive,
puisqu'il a contribué à la construc- !
tion du couvent de Salnt-Eustache :
Suéqu'à prendre part lui-même à!
une ‘’corvée’’, dirigée par le curé
Pâquin, pour charroyer la pierre
qui devait servir À l’éreetion. Qui

 
  
 

sait, en effet, si le Dr Meilleur n’a :
pas Lrotivé- duns cette corvée de

de votre collège ! |
Là splendeur do cette fête réu- !

nit sous un même toit des chefs de ;
It Itéligion et de la Patrie, et:
mème des adversaires politiques
ayant ‘anjourd‘huti le méme coeur
et Ja mime penséd pour rendre
lommiäge aux fondateurs et aux
dirigéants de cette vénérable ins-
titution: s
Comment ne pas entonner des.

hymnes de recotnaissance et d'al- ;
légresse en constatant la magnifi-
que éclosion tant su Canada
qu‘aux Etats-Unis, de somences in.
tellectuelles ot spirituelles jetées,
muries et multipltées au cours
d’un siècle par plusieurs généra-
tions d’Assomptionnistes.
Oeuvre admirable !
Six mille six cents enfants du

pays ont fait îci leurs études clas-
siques, ‘dont 800 se sont consacrés
A Dieu pour étre les propagateurs
de son .Evangile de l'Atlantique au
l’acitique, depuis les grands cen-
tres dé la république voisine jus.
qu'aux régions du “silence blanc”,
jusqu'en tèrre esquimaude, et
môme par delà les frontières’ ca-
nadfennés. dans l'Ancien comme
dans le Nouveau Monde, partout
où des Ames encore datis les ténè-

 
brés de erreur réclament ‘lès
bionfaits de notre civilisation
chrétienne.

Vollk certes des Litres à la re-
conpélesance de tout bon cana-
on.

Il y à plus. La etatistiqus nous
montyé que plus de 1.200 de vos
élèves.ônt adopté dés professions
libérales et que plusieurs sur ce
nombre ont brigud les suffrages
populaires. Et voilà pourquoi vo-
tre maison ful aussi une vérita-

i ble ‘pépinière d'hommes d'Etat,
car eile peut se gloritier d'avoir
fonné des ministres, des séna-
teurs, des conseillors législatifs,
Ges députés dont le plus brillant
fut avec aplendeur le premier mi-
nistre du Canada. Ft à cette liste
s'ajoutent dès liéutenants-gnu-
verneurs, des juges, des hommes
de lettres des savanta et des hia-
toriena.

Qu'est-ce que cela veut dire ?
Nous ne saurons le proclamer

trop aduvent, c'est la paroisse
qui, après la conquête, satva |e
Canada français. Maix à alle sen-
lé aurait-elle pu Jongtemps réais-
ter sux assauts qu'une démoera-

tie fMrême tempérée décianche
fatalement coniré toute minorité
dépourvne de chefs Instraitsa et
cultivés ?

La présence de ces chefs s'ims
posait pour meus, Canadiens

 

  
 

reper ee

français, lorsque le droit dè vote
nous fut accordé ét que, de con-
cert avec nos frères de langue

anglaise, nous voulûômes nous
gouverner nous mémèes, tout en
maintenant intégralement notre
allégoance et notre loyauté à la
Couronne

Que serions-nous alors devenus
si nous n'avions eu, dans nos
Parlements ou du haut de la tri-
bune publique, des défenseurs
Instruits de nès droits et dé nok
privilèges ?

Comment aurions-nous pu con-
quérir notre Juste placé sous le

soleil de notre vie politique et
ldevenir un élément Important de
la nation sans l'action à la fois
énergique des uns, sans les sa-
Res d.rections des autrès, qui se
donnèrent pour mirsion de rele.
ver le courage de notre pe:unls en
Mi faisant entrevoir après les dé-
faites des champs de bataille ja
possibilité das victoires d'un au-
tre genre aur le plan de l'axis-
tenre nationale ?

Or ce sèra ls mérité et là glol-
re d6 nos sdmindirés, Ou rollères
êt couvents d'avoir ai larremént
tontribué à sauvèr Is Canada
français non seulement en Jul
donnant des propagateurs da }'i-

déal évangélique. mais aussi en
Ini fournissant des Inies capables

d'assurer en nos heures tragi-
Aues de hautés et lourdes respnn-
Bahilités.

La miss'on de nos postes d'en-
seltnement et de formation n’est
pas terminée,

Elle ne fait ane commancer
sur un aulré terrain que noué
avions trop négligé at où nôus
avions trop souvent erré. Ce se
{ra dur, où cé ne sera pas impos-

éible, de réprendré nos droits et
le terrain perdu.

La nouvelle êre de développe-
ment exigera du Canäda des
compélences dans toutes les
branches de sex activités économi-
ques et dés méthodés de produe-

confremes aux nouvelles
conditions commerciales.

Si le Canadien-français vrut
figurer avec avantage dans le
service civil et aillénrs. {1 doit,
par un travai] méthodiqué et une
profonde étude des choses né-
cèssaires, se préparer à la latte,
À la concurrénee, car i] sera de
plus en plus juzé ét comparé su!-
vant la valeur de ea formation ét
le mérite de ses capacités.

C’ést là le meilleur moyen
pour que aes aptitudes et ses am-
bitions solent utilés a son pays,
à ra racé et à lui-même.

Puisse cette institution de
I"Assomption, pendant ses autres
siècles d'existence, continuer à
former l’élite que réclame notre
jeune natfon rémplie de trésors.

Puise-t-elle toujours, fidèle à
sa mission déjà ai féconde, et
consciente de son role dana no-
tre vie nationale, susciter uf
nombre crolesant dé chéls éélai-
rés .zélés pour la Religion at la
Patrié.

M. ÉDOUARD FARIBAULT, C.R.

Permettez tout d’abord que je
vous fasse part de l'émotion qui
remplit mon coeur et des sealtl-
ments qui l’agitent.

Sentiments de jole et de recon-
naissance à Ja divine Prov(dencé
qui m'a conse-vé pour ms faire
jouir de ces fêtes. Sentiments de
fierté d'avoir été choïsi pour nc-
clamer au nom des anciens les
Bloireé de notre Alm Mater,
choix dent je suis profondémont
touché et dont je remercie cordià-
lement Monsieur le Supérieur et
les organisateurs de ce grand con-
ventum. Mais auxsl sentiments
de tristesse quand je contemple
et réalise tous les vides que le
temps a faits au milieu de nous
depula cinquante ans.

Je ms dois de paye- à ées chers
disparus, professeurs et confra-
res, un tribut de sincères regrèts,
ot do leur dire que nous gàtdons
et comservons, toujours le souve-
nir de l'estime et de l'amitié qui
nous unissait. Au nombre dé ces
grandes figures de notre passé,
inclinons-nous avéc respect su-
les tombres de 8a Grandeur Mon-
seigneur Arciambault, du bon
Monsieur Odilon et de Messieurs
les ¢hanoines Villeneuve ét Pauté.
Ne doutons pas que tous pren-

nent part a nos réjouisaances ot
implorent pour mous et pour cet.
te chère maison les bénéd'etjons
du elel.

En ce jour de jubilé centenal-
ré, mA premidré pensée &t ep

rdspectueys Lo! ges  seront
oe nog fondetbry particylis-
rément pour le docteur Meilleur
êt les Révérends Messiéurs La-
bells quo j'ai eu J'avantage de
connaître. C'est pour nous uv de-
voir très doux de présenter nos
respectuéêux hommèges à Son Ex-
collénee monsieu- l'Archevôque-
vondjuteur de Montréal, ainsi qu'à
Son Exceliéncé Monsèignéur l'Au-
xiljaire, les dignés et dévoyés
cobtinuateurs de Monseigneur
Bourget, ot qui tout dernibrement
faisaient uné apothéose À sés cèn-
dres vénérées et hopordient son
tombeau.
Géré. dans vos coeurs, Ex-

cellences, pour ce çollôge et tous
res élèves anclens el nouveaux la
même vive affection, et sollicityde
de vos illustres prédécesseurs.
Soyezen-en bénig et remerciés.
En cetto tin de siècle nous nous

sommés donné -éndet-vous, Mes-
sieure, en famille, pour diré à no-
tre vielile mère que nous ne l'a-
vons pas oubliés, et pour heno-
rer ses cheveux hianck.
Nous le trouvons embelils et

presque miraculeusement rajeunie
sous sa toilette nouvé, grâce à
l'esprit d'entreprise et à la page
gouverne de ses administrsteurs,
mais grâce surtout à Dieu qui n’a
cessé dè la bénir et ds la bien gar-
der comme tout cé qu'il garde et
bénit,

Cependant si notre collège a
grandi, si ses améliorations la
rendent presque méconnaissable,
pour nous surtout les plus anciens,
l'esprit en est toujours resté le
même, ét nous y retrouvous au-
jourd’hui la même franche, cor-
diale êt attrayante hospilalité
d'autrefois.

Soyons fiers, Messieurs, d'ap-
partenir A cette véndrable maison
gui a tant fait ¢t fait tant encere
pour la religion et la société, d'où
sont sortis cinq évêques, plusieurs
juges et hommes d'Etat distin-
gués, et up si grand nombre de
citoyens illustres dans toutes les
branches des sciences divines at
humaines: des niissionnaires qui
ont semé la foi, mon seulemènt
sur Ce conlinènt mals même a
l'étranger.

Je viens de dire que nous
comptons cinq évêques: je tiéns
à salue- d’abord le vénérable Vi-
caire Apostolique du Keewatin,
Son Excellence Mgr Charlebois
dont l'amour pour 1'Alma Mater
ne s’est jamais ralenti. I! est
bien des nôtres, puisqu’après avoir
voulu être fait évêque ici, à
l’Assomption, il n’a jamais man-

qué de vénir chaque année visiter
notre coilége.
Hommage et reconnaissance

aussi à Monseigneur Lamarche,
évêque de Chicoutimi, l'éloquent
prédicateur du ceñtenairé. dont là
parole chaleureuse et réconfor-
tante a ranimé davantage nos
sentiments fraternels et fait vi-
brer nos coeurs À l'unisson.

It en cette année proclamée
sainte at jubileiré par le Souve-
rain Pontife, Sa Safntété a voulu
couronner le centenaire du Col-
lège de 1'Assomplion en appelant
à l’épiscopat Son Excellence Moh-
ééigheur Martin Lajeunéssé, à qui
l'offre au nom de tous les anciens
avec nos plus sincères fétieita-
llons. Bos mellleurs souhaits de
bonheur ‘et dé fructueuse carrière
épiscopale.
Vous étés, Excellence, non seu-  lement Un enfant du collège, mais

aussi un enfant de l’Assomption.,
et le troisième évêque élu des fila
de notre villa; à l'instar de vo-
Lfe oncle, voux âvez choisi pour
votre sacre cette Ézilse parolssia-
Je, remplie des souvenir inoublla-
bles des delles cérémonies et des
chants sacrés de la chorale de nos
collégiens.

Nous vous réitérons notre re-
connalssancé pour cétte grande et

délicète marque d'affection pour
lé leu de votre enfance.

Cette couronne de cing évêques
ou cours du premier sibéle de son
existence, est lé plus haut témoi-

gnage d'estime et le plus baau
don de Ja agintie Eglise à J'AIma
Mater. -

Vraiment Je Collége de 1'As-
somption ést & l'honneur puisque
notre véndré supérieur vient d'é-
tre appelé au canonicat d’office
êt nommé vicaire-généra] des oeu-
vres de l'Action Catholique du
diocèse de Montréal.

Par la dignité dont vous êtes
maintenant revêtu. M. le chanol-
ne titulairé, vous devenez un des
conpelllers intimes de Monsel-
gneur Je Métropolitain, et nu}
doute que cè collège qui vous a
toujours été ai oher continuera à
être l'ebjet ds votre sollieitude et
de votre protection,

Pourquoi faut-il qu'un senti-
ment de tristesse s'allie Aux féli-
citations et sux hommages que
uous sommes fisrs de vous of-
frie. Votre départ, M. le chanot-
né, sera vivement regreité non
séulement par cette maison mais
aussi par la paroisse de l’Assomp-

tion À laquellé vous vous êtes tou-
jours dévoué sans ménagement.

Répondant à votrs appel, vos
anciens, M. le supérieur, réunis
ici dans ce banquet fañilsa], sont
accoyrus pour témoigner de leur
attachement à notre cher collège.
et vous donner l'assurance que
nous avons religieusement con-
servé lès bons principes ot la sai-
ne doctrine que nous y avons pui-
sés.

 

———

Cette réduction de saläires
aurait

OTTAWA, 25. — (Du corr. de
lb “Patrie.) -— D'après jes der-
nières nouvelles, le rapport pré
senté par le comité d'arbitrage
dans l'affaire dès déberdeurs du
port 46 Montréal, autoriserait les
compagnièa de navigation à décré-
ter une réduction de salaires mais
pas 48 10 pou“ cent comme elles
én avdient tout d'abord  l’inten-
t

 

‘Première cause de ce gone
tomes

OTTAWA, 22. (Du corpospon-
dant de “Le Patrié”.)==Un règle-
ment adopté récemment par la
Commission des chemins de fer
vient de recevoir sa prémière ap-
plication alors qué Péter Wait:
msn. $48 rue Nidesu, a été accusé
$ avoir, n'étant pag .n marchand
de pros. résidant dans 13 province
A'Odtario, livré une caisse de
fruity A Jacob Cohen, 444, rue Paëk, Bn défense, Waltdm à dé-
clarté qu'il était allé à Montres)
achetér des fruits pour gon propre
magdsin ot qu'il avait consenti à
apporter ud ctisse de melons &
Cohen. La plainte « été renvoyée.
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ANNIVERSAIRES QUE
LAMBTON A CELEBRES
DANS L'ALLEGRESSE

Il s'agissiit de l'investiture du
chèneine À. Belleau et du
jubilé d’or sècerdeté! dé son
frère.

LAMBTON, 23 (De notre core
respondant.) — De bellés fêtes
réligiousés et paroissiales se sont
dérouléss dans l'église de Latnb-
ten, dimanche dernier, ls 11 coy.
rast,

Ces démonsiralions commén-
cèrênt par là cérémonie d'iuvés-
titure de M. le chanolñüe Arthyr
Belledu, anclèn curé de la pa-
roisse, qui colneidait avec la cé
lébration du jubilé d’or dé son
frère, M. l'abbé Louis Belleau,
autrefois assistant-curé. Puis ca
fut ordination de M. l’Abpé
Henri Labrècque, enfant de ia

paroisse et fils de M, et Mme Ed-
mond Labrècque.

8a Grandeur Monseigneur F--
X. Ross, évêque de Gaspé préside
cette triple fête, assisté de MM.
les abbés Fernand Belleau, curé
de Saint-Just de Bretonnières. et
Florian Jolicoeur, de Sajnt-Vie-
tor. et O. Faucher, de Québec.

M. I'abbé O. Labhé, du collège
de Saint-Victor, acompagnait le
nouveau lévite,
Au sanctuaire : Monseigneur

J.-E. Feuiltault, Ste-Marie, M.
le chanoins Joseph Bernier. sue
périeur du séminaire des Voca-
tion Tardives de Saint-Victor; M.
16 chanoine Arthur Bellagu,; M.
l'abbé Louis Belleau, M. I'thbd
G. Julien, curé de Ja paroisse, M.
l'abbé J. Poulin, ds Saint-Sébas-
ties; le R. P. Faucher, M. 1'abbé
U. Rodrigue, M. V'abbé R. Nae
déau, M. l'abbé J. Samson, M.
l'abbé Bernardin Godbout, M.
l'abbé J. Fortin, M. l'abbé J.
Turgeon,

M. le chanoine J. Bernier pro

nonça Je sermon de circonstance,
11 présenta les félicitations et los
voeux de toute la paroisse à MM.
les abbés Belleau. T! fit surtout
ressortir tout ce que comportent
de dévouement, de désiutéresses

ment et de sacritices tant d'ane
nées de ministère eacerdotal. M.
le chanoine Bernier termina en
expliquant à ses auditeurs le
sens élèvé de la cérémonie s0-
lennelle de l'ordination X la.
quelle ils assistaient. M parla de
la grandeur. de la sublimité du
sacerdoce et insista sur le res
pect et l'amour que nous devons
avoir pour le prêtre,

Après la messe, un superbe
banquet était préparé au presbye
tère.

Lundi matin, à huit heures, Je
nouveau prêtre céiébralt sa pre
mière messe, assieté de M- le cue
Té de lu paroisse, M. l'abbé Gée
déon Julien.

La chorale du college de Ste
Victor, composée de confrèrès et
amis du nouvel élu, et sous la
direction de M. l'abbé U, Môdri-
gue, organiste, exécuta un su-
perhs programme musical.
Le sermon fut proñoncé par le

R. P E. Carrier, qui prit pour
texte : ‘’Sacerdos in aeternum”.

Les parents du nouveau prêtre

étalent présents ains! que ses
frères et soeurs ét de nombreux
parents.

Après la mosse, un grand
banquet au couvent des Soeurs
de is Charité groupait une -cen-
taina de convives, parents et
amis,

FUNERAILLES DU DR
JOSEPH0.RHEAUME
WINDSOR, Ontarlo, 23 Juin.—

Les funérailles dy Dr Joseph
Rhéaume, ex-minjetre des travaux
rublies pour Ontario, ont eu ileu
le 14.

La messe fut chantée en l'égii-
ce de l’Assomption par l'abbé J.
Allard, en présence de nombreux
ecclésiasiiques, de l'honorable
Charles McCrea, ministre onta-
rien des mines, de députés aux
comunes et à la l6glslaturé.
L'honorable Raymond D. Morand,

député d’Eesex-Nord à Ottawa,
raprésentait is gouvernement (ée
déral.

HOMICIDE INVOLONTAIRE

HULL, Qué, 22— (Du corres-
pondant de la “Patrie’).—André
Riopel. cultivateur de Luskville,
accusé du meurtré d’un bébé de
deux mols, enfant dè Luciesine
Kingsbury. une jeune fille de 22
ans. de Sainte-Cécile de Mashant,
a été condamné, mardi, par 1
magistrat Honoré Achim À& subit
sbn procès au prochäin terme dés
assises criminelles, L'accusation à
toutelo!s été changée en celle
d'homicide involontaire.

PAS DE SUITES FATALES
OTTAWA, 23. (Du correspone

dant de la ‘Patrie).—Le consta-
ble Fred, Regan, de ls gendarme-
rie à cheval, qui à fait une mau-
vaise chute de cheval lundi après-
midi b Recklifte, ot pour lèquel
on craignait une fractyre du crine
& passé une assez bonne nuit à
l'hôpital civique où 11 a été trañs-
porté et les médecins espèrent
maintenant que cet accident n'au-
ra pas de suites fatales,

Présumé faussaire arrêté

UBBEC, 25. —Alex, McDér-
mid, qui est recherché à Eémon-
ton, au sujet d'une affgire dé
faux, et qui fut apprébendé lors-
qu'il débarque du ‘Duchess of
Atholl lorsqu'il arriva le 19 d'ou-
(remer est parti pour Edmontoa
hier après-midi en compagnie du
constable J.-A.-E. Desrosiers, de
la police niontée.

  

Nouveau procès accordé

22. — funny White
de New-Carlisié, P. Q.. condamné
à vingt-cinq ans de pénitensier
par le jugs Camille Pouliot en

u décembré dernier sous l'aceusa-
tion d'avoir déchargé une arme A
feu avec l'intention de blesser, à
obtenu un nouveau procès de la
eour d'Appel,
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Posséder une opinion c'est, en un mot, avoir de la personnalité.

propice à la formation du jugement.
Voici maintenant le nouveau sujet à traiter:
Si L'UN VOUS DUNNAIT $100.00 EXCLUSIVEMENT POUR

VOUS PAYER UN VOYAGE AU COURS DE VUS VACANCES, QUEL
ENDROIT CHOISIRIEZ-VOUS ET POURQUOI?
 

14 juin 1933 gua tes facades closes, brilées de
solefl, des maisons d'en face,

Mettre bien sagement son ar- CLAIR DE LUNE.
nent en .nque £2 contenter| __

d'économiques voyages parmi ses: J'ai rêvé de tant de voyages que

vouveairs, comme :e vonseilie Mit-' je pourrais être fort embarrassée

 

dame Blanche Yvonne Kelly,!au moment de choisir un Itinérai-
pent être un parti très ralsonna-jre quelconque. J'ai lu les récits
bi, certes: Mais encore faut-ll.\ des voyageurs ‘’du Pole Sud jus-
pour l'udopter, avoir des Sonve-| qu'au Nord, du Chili jusqu'en

vtr: Quand cn est jeune, on nat Chine", et dit Paul Morand, “lire,

pas eu ie temps do lirs, d'entendre|

TEEEELEETS

et dp voir assez pour collection-
ne. beaucoup
ne peut donc faire de bien gran-
tes tournées vu dedans de so.
Et, à vingt ans, on préfère ton-
jours un heau voyage sur la sur-
tice du globe. Les deux lus.
ites personnages Us madame
Kelly «ite à l'appui de son opl-
rion, n'auraient probablement pas,

d'inipressions. On!

¢’est partir un peu”, mais 8'l} m'é-
tait donné de partir tout de bon,

"lequel vigiterais-je de ces pays
‘tant de fois parcourus en rêve ?
Le même Paul Morand écrit ail-
! jJeurs: ‘’On ne peut jamais cher-
cher trop loin l'envie de rentrer
chez soi‘, Pourtant je n’irais pas

“très loin, malgré le mirage des
pays nouveaux, où chantent des

eux-mémes, oplé pour une excur-| oiseaux inconnus, et je n'aurais

«ion entre les quatre murs de leur! peut-être pas l'envie de rentrer

chambre st en leur en avait laissé | tout de suite.

le choix. D'ailleurs. les voyages Je m'en irals tout simplement

 
sutour de la machine ronde ne
nuisant en rien anx descentes in-
times, je me demande pourquoi on
ne s'accorderait pas les deux lors-
qu'on en a jes moye:s?

Si je Me trouvais soudain eu
tossession de cent dollars, comin:
le suppos. la question. je n'irais
pas enfouir mon petit trésor dans
la coffre-fort de quelque banque

peur l'y jaisger, ensuite, se repro-
duire tranquiliement. Non! A quoi
bon garder et arrondir un joli ma-
got s'il faut, pour cela, refouder
apg gofits, ges déuirs, el se priver
de saines jouissanecs?

Depuis longtemps je voudrais
aller faire connalssance avec :€8
rives de ja Gaspésie ct du Sague-
nay. Cette année, gi j'avais cent
piastres, j'irais voir les deux. Une
circulaire que j'ai sous |es yeux
n'annonce, pour le 30 juin. je dé-
part d'une excursion qui passera
par la Gaspésie et reviendra par
le Saguenay, avec arrêts à Gaspé,
Fercé, Tadoussac, La Malbaie, «ic.
Ne serait<e pas le voyage idéal?

Je consacrerais mes derniers
billets de banque à uno villégia-
ture de quoilques semaines que je
paséerais dans les montagnes, Je
voudrais un coin paisible, un cha-
let simple au milieu des sapins.
un lac à proximité. Je coulerais
là des jours délicieux, Me levant
tôt, Ma couchant de bonne heu-
re, n'ayant d'autres occupations.
en dehors d'une messe matinale,
que de me promener sur l'eau.
me balancer dans un hamac et res-
pirer le bon air pur. Ne désirant
d'autres distractions que le chant
des oiseaux dans les branches, ic
clapotis de ja vague sur la grève
et la compagnie de quelques bons
auteurs.

Hélas! Je ne possède pas cent

dans un petit village du Nord lau-
reatien, moins important sur la
carte que dans mon coeur. Un ne

mais on revoit avec tunt d'émo-
tion son lac, ses montagnes ; sa
petito église et le long clocher, qui
à des reflets bleus le soir, sous la
lune. Ou fait de véritables pèle-
rinages à tel grand sapin, dontl’é-
corce porte encore nos initiales eu-
lacées et gravées au couteau, à
telle pierre que la nature complai-
sante et douce a taillée comme un
banc. On revoit tant d'endroits où
l'on avait laissé son Coeur, N’est-
ce pas le plus beau des voyages ?

Vous m'objecterez peut-être que
je ne fais pas là un voyage de cent
dollars ? Bah ! ce montant doit-il
couvrir uniquement les frais de
passage ? Ça ne coûte pas telle-
meut cher pour monter à S...
mais j'y demeurcrais plus long-
temps, et ça reviendrait au même.

11 existe chez l’homme une soif
inassouvible de nouveau, de chan-

igement et surtout de mouvement.
Vous êtes mal à l'aise chez vous;
vous vous déplacez et vous n'êtes
guère plus content ailleurs ; seu-
lement vous constatez qu'entre les
deux termes de votre voyage, il y
a eu le moment où vous vous dé-
plaviez et qu'alors vous étlez su-
sisfait . Ce n’est pas moi qui al
fait cette constatation : je l'ai lue
quelque part. Au surplus, je ne la

| crois pas juste dans tous les cas.
On veut parfois s'arrêter, regar-
der en arrière... et en avant. SI
j'en avais la possibilité j'irais à
S. J'aurais plus de joie en arri-
vant là-bas qu'en partant de Mont-
réal. Malgré l'agrément du voya-
ge j'aurais hâte d'être rendue et 

visite pas de monuments, à L...|

 

dollars. Mon plus Jong voyage re iserais d'autant plua heureuse que

me conduira pas plus loin quejje devrais y demeurer plus long-

Sainte-Anne de Beaupré. Tant qu'a |temps.
ma villégiature, je %\ passerai les amis qui m'ont rendu ce
comme d'habitude, &ur la gaderie.j pays bien cher. n'y sont pas reve-

Sins autre horizon à contempler | nus, 1la ont peut-être oublié, eux.

 

L'EMPLOI DE LA MOULURE A L’ELECTRICITE
 

 

 
 

 

 

     
    

Len goûts d'esthétique et de confort se manifestent dans les plus
petits détails do l'art moderne. Les décorateurs ne négligent rien
pour créer dans nos appartements cette harmonie de couleurs, de

lignes, qui donne tant de charmes à nos intérieurse. L'on peut très
bien, avec un peu d'inltiative et de tact, remplacer un professionnel,
nous aurons ainsi un logis parfaitment adapté A notre personnatite
et véritable reflet de nous-méme, les fils électriques qui couraient
autrelnis fort disgracicusement sur nog murs sont désormais soigneu-

soment dissimulés sous une baguette isolarice en bois blanc ou
peinte d'un ton assorti on en opposition avec célui dés panneaux.
Plusieurs baguettes soudées les unce nux autres ont donné naissance
à Ia moulure de bols fort employée de nos jours en décoration,

eet

fe

t

S'appliquer à émettre cette opinion avec bon sens est un exercice très

NINNNSNNINN NSASSLI

L'idée qu'on se fait d'un être aimé
vaut tellement mieux que lul-
même, qu'il serait aussi bon, peut-
êtra meilleur, ma foi! de na re-
trouver à L... que des ombres.

MAGDELEINE.
En ville, ce 12 juin, 1903.

9 juin 1933.

A votre question j'aurais aimé
æpporter une réponse précise.
mals je ne puis rien trouver. Au
fait, le pouvait-on vraiment?

Tant nue le bonheur inespéré
d'un voyage au lon n’:st encore
qu'un rêve, nous Metblons notre
cerveau de muitinles projets,
quelques-uns réalisablns, qualques
autres impossibles, ous nous lais-
sons bercor aux ciprices de nos
désirs, et lorsque la chimere de-
vient une réalitd sbsniuz, palpa-
ble, nous avons tant trouvé que
nous ne savons pl:s choisir,

Habitués depuis (oujours à
compter sur les sorvises d'autrui,
une foule de gens, nsera’s-je dire
la grande Rénéralité de nos cita-
dins recherchent le confort et le
luxe même dans le repos. Ils veu-
lent jouir d'air pur. mals le plus
près possible de la ville, His dési-
rent l'oubll, le silence, l'affran-
chissement de la vie turoulente
et mondaine, mais y restent eu-
chaînés par le révez:1 tÉléphoni-
que.

Notre génération présente a
perdu quelque chose eile a per-
du ce magnifique esprit de con-
quête qui anima des ümeas telles
que M. de Champlain M. fober-
val, le père Jean MDequen: elle a
perdu ce don précienx qui fit de
ces hommes, presquo tous avrou-
tumés à une existence douco-
ment luxucuse. de rudes plon-
niers, d'infatigables découvreurs,
aux bras de fer, aux nenfa d'acier.

Eux sava‘ent vivr: pour i'a-
venir. nous ne savons que sta-
gner dans le présen*, dans l'orniè-
re da notre routine socfaie.

C'est ce que je désiterals écar-
ter à tout prix de mon choix géct.
sit. Quel serait ce choix? Tour ni

 
pendrait du momenc, de l'impuli-
sion.

Gaspé m'a toujours singul’ère-;
ment fasciné avec <os bris-s sa-|
lines, ses espaces immenses, ses
coquettes voiles blanzhes, son
peuple cosmopolite, aux croyances,
communes, à J'Ame simp'e, mais!
si fortement trempée. |

Je pencherais paut-être pour:
les majestueuses !aurentides, aix
paysages tourimehtés, aux (aus
limpides, aux pics sativages et dé- |
Chiquetés, aux dénommat'ons s.
troubiantes, si évocatrires: les
Eboulements. le ‘an Tourmente,
la montagne Tremblaute, ete. 1

Remoutant la rivière du Sa-

 

 
Indiens surnommaient ‘Le Fleu-
ve de la Mort” tant il coacordait
à leura visions da passdze d'une
vie à l'autre, de ‘4 corridor ob-

; ecur que tout guerr'er devait tra-
| verser avant d'avoir accaux
Jardins magnifiques de la Chasse
éternelle, je voguerals peut-être
jusqu'à Chicoutinii d'où le train
me porteraft vers Chambord, Val
Jaibert, Roberval puls (inalerient
Pointe Bleue, Ds ia, rian n'em-
pécheralt le vapeur de m'enlever
sur le lac St-Jean vers s'éribon-
ka. vers la broimes> vanad'enur.
vers Maria Chapdalafaue, ver; l'a-
mour,
—"‘Fol insensé'”, Ma -Lirez-vous.

“n'avez-vous donc point sougd au
retour?”
—— Non! c'est vrai, Un bel après-

midi, je serais peut-fire loin, trey
loin de l'homme, loin de sa olvi-
sation esclavag'ste, loin de ses
mesquineries, lolu de son bon-
heur factice, loin et sans argent.
Soft. Mais j'ai dea bras, de l'éner-
gle, un coeur francais et je suis
amoureux, Ne dit-on pas l'Amonr
pntêté, peu prat'que’ Th blen.
j'adore demoiselle Nature, et elle
m'estime, ;

Et alors, pourra: on sincere.
ment me blâmer d'onvlier de tels
inconvénients matériels, avers des
veux pleins de fleurs, d'oiseaux,
d'eepace doré, un coeur baiîgné
d'azur. une âme Imprétiéo
mour et conversant aves l'Inffni?

guenay, ce sentier 1ustér: que |

 
be RENEMS,

——

3100  evpressément,
pour un voyage durant mes va-,
cances! Oh! je gals bien oit ji-q
rais. ce n'est pas aux Etats-Unis
nf en Ontario. Mais hien dans ma:
belde province de Québec, le,
noyau du Canada. !
Combien de personnes ont vi-

!sité les plus grandes villes des
| Etats-Unis et des provinces envi-
(ronnantes, sans s'occuper de ron-
naître les richesses et les beautés
de notre sol natal?

| Depuis longtemps. je rêve de
j faire une croisière sur le majes-
tueux Saint-Laurent.

| Partir par un beau Jour enso-
pteiité, vogner durant de longues
heures, le regard perdu sur le ri-
vage, oh! quel rêve! !

Ce trajet ne rappelia-t-11 pas les
voyages de nos ancêtres les dé-
couvreurs et les fondateurs de

|notre pays. Ces pauvres colons
l d'alors, ne voragealent pas aussi:
| facilement que nous! Mais depuis
re temps la science n'a cessé de
progresser, et de aomptueux vais- |
seaux ont fait place aux frégates
de ce temps-là.

Eur le parcours on peut visiter.
Québec, la plus ancienne ville du
Canada.
oh se trouve le sanctuaire de la
plus grande Thaumaturge du Ca-!
nada. La Malbaie, spiendide lieu
“de villégiature.

!: Enfin. le Saguenay qui est. pa-
raft-fl d'un aspect trés sauvage
avec ses bords excarpés, c'est un
des endroits que Jaimerals le
Plus à visiter.

 
Recevoir
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arrive 3 la baie de Gaspé, C'est!
là que le premier, Jacques Car-,
(ler, déploya le drapeau fleurde-,
|1isé de notre meére-patrie,

Je connais tous ces lleux pour
les avoir étudiés dans ma géogra- | |
phie. j'espère que dans queiques'|
années je pourrai les ronnaître ‘
pour les avoir visités.

GERMAINE, !

y0
ANNAN

RIANANINN

LA PATRIE,

quite
des
LL
AANA,PNAANAS

HANTISE... a

Partir !... fuir la cité avec sa poussière, son asphalte
brûlant, et tomber en pleine campagne, loin du monde
tourmenté, devenir un être différent pendant des jours et
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Une toilette
de cérémonie

inattendue
 

M. de Louvois, fils de M. de
Souvré, avait toujours eu l'esprit
un peu léger. Voici un trait de sa
jeunesso:des jours.

S'asseoir les cheveux au vent. sur le bord des grèves,
laissant ‘flotter sa pensée au gré des vagues déferlant en
courant le long des rivages.

S'en aller respirer dans la jeune lumière du matin,
l'haleine de la mer agitée. Marcher à l'aventure comme
les cheminots, Flânant le long des routes, musant devant
le ruisseau qui porte au fond des yeux tout l'azur du fir-
mament et lous les souvenirs de la nature entrevue.

Regarder la mer, et s'apercevoir que ce qui frappe
le plus en elle c'est qu’elle n'a rien d'étonnant et qu’elle
est ja mer, simplement, comme un enfant est candide et
comme une femme est une femme. La mer que tout le
monde admire à sa façon, l'un savourant à l'écart et en
silence la vision magnifique, l'autre s'asseyant et la tou-
chant presque de ses pieds. Celui-ci debout, immobile et
pensif devant l'horizon, la contemplant jusqu'à ce qu'il ne
la voie plus; celui-là arpentant lentement les galets pen-
dant de longues heures.

Se promener seul] devant le large estuaire azuré, se
griser de grand air et de l’exaltante lumière qui descend.
Tracer sur la grève, à marée basse, un nom que tout à

l'heure la vague viendra effacer de ses lampées amères.
À marée haute, entrer dans les flots onduleux, fris-

sonner un moment au contact froid, puis plonger et nar-
guer follement la puissance qui submerge et étreint. Se
délecter de prouesses, s'étouffer d'eau marine, et puis,
vaincue de lassitude. s'étendre sans bougersur le sable brû-
lant, pendant que le soleil vient lécher les gouttelettes
salées et bronzer ses membres,

Passer ainsi des heures de détente et tremper tout son
être dans l'air salin. S'abandonner enfin à l'été, au chant
mystérieux de la liberté, être heureux.

Apercevoir au loin une voile suspendue sur la mer.
«puis un transatlantique dont on reconnait les cheminées.
Regarder évoluer une mouette s'élevant en tournoyant
vers l'azur, si haut qu'elle se perd dansle lointain.

Vivre des jours empreints de tant de fraicheur et de

clarté. où l'on savoure la jouisrance d'exister avec une telle
intensité que cela devient un délire.

Les jours de pluie, braver pour une heure la nature.

Etant à Brest, à dix-huit ans,
avec beaucoup de dettes et sans
argent, il écrivit À son père, et ne

\ recevant point de réponse, il ven-
dit tous ses habits pour fournir
aux frais du voyage, ne gardant
pour toute garde-robe qu'un mau-
vais frac usé, et il partit pour se
rendre au château de Louvois, où
le marquis de Souvré, son père,
passait tout l'été.

M. de Souvré le reçut très mal,
et dans les premiers jours, M. de
Louvois n’osa pas lui renouveler
sa demande. Un soir, M. de Sou-
vré lui dit que les dames les plus
considérables du voisinage de-
valent diner chez lul le surlende-

main, “J'espére, ajouta-t-fl, que
vous voudrez bien quitter ce vi-

lain habit de voyage, et vous ha-
biller convenablement.”

M, de Louvois se garda bien de

dire qu'il ne lui restait plus que
le vêtement qu’il avait sur lui,
mais il déclara qu'il n'avait ap-
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intéressants, Indispensables, en
quelque sorte à l’Intérêt de cetto
page. J'insère, ct bonne chance.
VIEUX BOUGRE : — Henry

Ford, ost cn effet un ‘le ces mise
Monnaires qui ont débuté au bat

DE RENEMR:— ih bien, notre
vuuvel abonné. cette page que
vous trouvée si invitante. est la
vôtre désormais, et vous pouvnz
y revenir sans crainte aucune d'ê-
ire trouvé importun, Ici les fran-
c4a's sUDL st bienvenus t…: 2'1re®

bien que les corudiens. à lrauc”.! leurs propres efforts. C'est sans

voyez-sou, ‘et bien u peu .6| doute pourquoi ce dernier com-
Canada, puisque c’est notre pr@‘; prend si blon qu'il est nécessaire
m.dre patrie. J'insèrn votre répon-| d'aider ses frères dans la vie, et
te et vous souhaite bonne chance.’ dont l'existencu ©st une longue

ROLANDE SAVARIE:—Je ve cuite d'épreuves: les infirmes, ley
voudrais pas vous enlever une par- avougles. On dit que dans ses us!-

celle de vos illusions, mais je ne! pes, les mutilés do la guerre ont

puis, maigré mon grand déeir de; trouvé place, et qu'il a eu le

vous être agréable, vous Assurer tonr d'employer des centaines

que vous avez de l'étoffe qu! fait] q'aveugles pour le travail en sé-
ier poôtes, Avant de faire des V2rs. 1 rie Ce geste honore acsurément

11 faut connaltre les règles de la|16 grand milliardaire.
versification. Vos envois sont dest QpAIR DE LUNE:—Votre en-

rimes. mais pas de la poés:e, Ecri-] vof est classé et Je vous souhaite
vez en prose, suivez le conseil de’ 4. succès
Rolleau et remettez plusieurs fois MYRTHEE:

un même travail sur le métier, ci- que vous avez hlen mérité ce =ee

selant la phrase. Travaillez sans pos de denx mois, à la campagne,

vous lasser, vous parviendrez, en| Je comprends que vous on das”

écrivant tout simplement à amé-, tlez loute la douceur com:ne tou-

liorer votre style. Vous pouvez ,, la poésie. Les natures sensi
demander des renseignements À bles connalssent ces instants da

 

— I me semble

de l'échelle et re sont élevés par ;

 

 porté que de vieux habits, et qu'il|
désirait en faire faire un neuf, et
saisit cette occasion de demander|
de l'argent; M, de Souvré refusa |
d'un ton qui ne laissait nulle es-
pérance. Son fils n'insista pas: il
se contenta de répondre qu’il
mettrait un autre habit.

It y avait dans Ja chambre où
11 couchalt une vieille tapisserie
à grands personnages: il en dé-
tacha un pau qui représentait Ar-
mide et Renaud, et envoya cher-
cher le tailleur du village. Lors-
qu'il fut arrivé, il lui ordonna de
lui faire un habillement complet,

| habit. veste et culotte, avec ce
pan de tapisserie, de passer la
nuit et de le lui rendre le surjen-

demain de bonne heure.
Le tailleur. pour mettre un peu|

de régularité dans ce singulier
ouvrage. fit les manches avec les|
bras d'Armide, et sur le dos de
cet habit il mit la tête de Renaud.
ornée d'un beau casque; deux
petits visages d'Amours et des
fragments de boucifer formaient
le reste de l'habillement, dont M. |
de Louvois se revêtit avec une

joie parfaite,

Equipé de la sorte. au mois de,
juillet, il attendit dans sa cham-

 

votre curé, au sujet dcs reliques commun avec la Nature, que les
wr ous parlez. êtres molus raffinés ne comprer-
UN REVE:—Vous m'a PPaTa IE": dront jamais. heureux dans leursez, en effet, comme un rêve, P2-| lourde compréhension do l'exise

tite madame, rieuse, un beau rêve
jeune. car tous les rêves sont jeu-
nes, ils n'ont guère le temps de
vieillir, bien que depuis le début} ?!
du monde, ils courent les villes,
125 villages, les hameaux, toujours!
ies mêmes, malgré quelque dtffé-!
rerce dans la chimère, Mais ne ré-!
vez pas trop que vous êtes riche
de cet or que vous samblez envier
à ces grandes mondaines. Si vous,
saviez que votre bonheur, dans,
votre petit chalet. au bord de la
nier, votrz petit bonheur tranquil-
‘1 sera peut-être enviée par plu-
sieurs d'entre elles. Mans votre
robe de cretonne fleurie, pendant
que vous Jjavez votre vaisselle,
lorsqu'en compagnie de vos amies,
vous partez pour le bain al A
que sur la plage vous vous temps,| fe.jes sports. lesamie,
allongez au soleil, songez que a sollicite ‘a Jeu e.
vous &tes une reine, non pag mon-
daine, précisément, mais la reine

d'un foyer, d’un mari, qui est bien
à vous, et la Jeune maman de
deux chérubins de quf vous ne
pouvez avoir honte. parce qu’ils
sont vos enfants légitimes. Con-
servez votre franche galeté, c'est

une richesse cela, que beaucoup
de grandes mondaines ne peuvent

acheter,
MAGDRLEINE:—Je vous res

trouve avec plaisir, comme l'on

!le nid où

tence, et se moguant bien un peu,
à part soi. de cs qu'ils appellent

des rentimentalités ou dés,
Je verrai avec plaisir
vous logez. Merci à

l'avance pour l'amabilité.
1’ANE CATIN: — La foule qui

empêche bien des choses, n'a pas
permis ce “mot de la fin”, l'au-«

tre jour; je le place ici en toute
amitié. Parlez-moi de vos projets
de vacances, ct venez nous di-e
vos impressions, ensuite. Je n'i.
gnore pas que tout cela sera in-
téressant.
PIERRE: — Je me garde.

rais bien d'avoir piètre opinion
de vous, pour un sflence qui n'a *
rien que de très naturel. Le p-ine

‘gestes’,

lorsque l'on a vingt ans... J'at
fait l'insertion et vous sonhalte
le plus mervellleux des séjours.
GERMAINE BURELLE:—Vous

verrez votre ‘opinion’ imprimée.
Et ce se<a la façon de vous dira
ma bienvenue, ma modeste peti-

te fille.

MYONNE: — Ah!  l'aimablie
lettre que voili!... Les ‘‘revenan-
tes'' de votre espèce sont toujours
attendues. En effet, 11 a fait
bien chaud, et j'ai songé à ton- !

accueille les visiteuses imprévues| tes celles qui ont besoin de hon
et qui ne sont pas importunes mais #17 et qui étoutfaient on ville,

qu'il est bon de revoir, J'insére|DAr ces jours torrides. Ce sera
votre intéressant envoi. bientôt pour chacune is temps
CTVIS:—Le grand nombre de[ les vacances. Ja désire que les

correspondantes ne me fait pas|Yêtres soient lelles quevous les
oublier ceux qui disparalesent|Tévez. J'attendral ces deux ‘’nou-

pendant quelque temp pour repa- veiles.‘’ Je suis heureuse que cete
te heure à la radio vous plaise
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|

“Jui en firent
,ment. Ms voyalent dana cette holte

Sainte-Anne de Beaupré, |

En contournant la Gaspésie on ‘|.

laf
France. | :

et s’en aller sous l'ondée généreuse, écouter le colloque de
l’eau douce et de l'eau salée.

Puis, lorsque la sérénité revient dans le ciel, et qu'à

peine un dernier nuage de blanche brume traîne sur la
pointe comme de la neige étincelante, éprouver le goût de
marcher. de gravir la pente douce qui mène au village. Et
parce qu’il est cing heures, faire la prosaïque rencontre de
cet animal sain et bien portant qui ne cherche pas midi à
quatorze heures, mais qui nous procure sans en tirer va-

nité, le plus nourrissant des breuvages, et qui vit sihple-
ment de l'herbe des prés.

Continuer son ascension, au moment du crépuscule.
à ce moment où l'air après l'orage est ramolli comme du

duvet. Ah! les crépuscules a la mer!... sensation de cal-
me. d'apaisement. de vie saine et libre...

Rêver pour un moment de toutes ces visions, puis

s'éveiller tout à coup, mes chères lectrices, devant une
page toute blanche. quel tourment pour une journaliste.

 

Le diable
dans la boîte !

Au XVIIIe slécle, un savant jé-
suite, allant de Prague à Insbruck,
mourut en chemin dans un villa-
ge Comme la justice du tieu fai-
sait l'inventaire de son bagaxe, on
y

 

trouva une petite boîte. que ea :
structure extraordinaire fit d'a-
bord regarder comme suspecte,
car elle était noire et ‘omposée
de hols et da verre,

Mais on fut bien plus surpris,
quand le premier qui regarda par
le terre d'en haut «6 recula cn
lisant qu'il v avait vu le diable.
Tous ceux qui regardèrent après

autant. Effective

un être animé, de grande taille,
noir. affreux, armé de cornes.
Un jeune homme, qui achevait

son cours de philosophie, fit ob-
server à l'assemblée que la bête
renferméo dans la boîte. étant jn-
finiment plus grosse que la boîte
elle-même, ne pouvait être un être
matériel, mals bien un esprit com-
primé sous la form: d'un animal...

l‘affaire faisait grand bruit

|

 
dans le village ol l'on parlait dun |

bre (et non sans impatience) J’ar-
rivée de la compagnie; aussitôt
qu'il entendit les voitures entrer
dans la cour, il descendit leste-
‘ment, malgré l'étonnante lour-
deur de sa parure, et il s’élança
sur le porron afin de donner Ja
main aux dames, re qu’il fit sé-
rieusement et de l'air du monde
le plus simple et le plus naturel.
Comme on s'émerveillait et que

Fon questionnait on vain M, de
Louvois, qui avec un malntien
triomphal conduisait les dames
dans le salon, M. de Souvré sur-
vint; & l'aspect de son fils paré

des dépouilles da sa chambre, il
recula deux pas en arrière, en de-

mandant d'un ton foudroyant rai-
son de cette extravagance .
--Mon père, répondit M, de

Louvois, vous m'aviez ordonpé de
mettre un autre habif. et comme
je n'avais & ma disposition que
cette étoffe. j'at été forcé de l’em-
ployer pour vous obéir.

Mme de GENLIS,
Mémoires.)LOUISE.

sorcier et dv diahle enfermé dans
une boîte. Flle vint aux oreilles
d'un voyageur, qui en rit et vou-
lut voir le phénomène. 1] recon-
nut que c'était tout bonnement un
microscope, que les villageois ne,
connafseaient pas. 11 Ota Ja len- |
tille, en fit sortir un cerf-volant
qui se promena sur la table, et
ruina ainsi tout le prodige, |

 
|
Ison bisaïeul, était un joueur de
| Pate qui avait plu à la nièce du
fameux cardinal: aux Villeroy,
au'lls descendaient d'un marchand

‘de poisson sous François fer, etc,
Un soir qu'il avait désolé plu-

s'eurs dca courtisans par ces peti-
tea vérités historiques. il reprit
d’une manière assez gain:

“Au demeurant. consolez-vous.
messieurs; moi qui auls, Je pense.
un assez bon gent!ihomme. J'al
mon -ra.ni-père qui était notalre
à Bourges.”

|! On se ré‘ria: le roi prit une pe-
ly tite note dans un tiroi*. et conti-

Une leçon I
y je »

d humilité 1; nua ainsi en v portant les yeux.

“Sous le règne de Louis XI,
fouls XV, un jour. fatigué des vers 1470, ! y avait à Bourges,

disputes des parlements avec les un honnête notaire qui s'appelait
dues et pairs eur les Bfnéalog'ea, | Babon. On trouva même queique
et du babi] des courtisans contre part que le nère de cr Babou était
108 nobliaux, les noblalllons, 193, Larbler: mais cela n'est pas nt
bourgillons, et le: bourz..:otn”-.| constant que J'état de notaire exer-
«ur apprit À ne pas rouglr d'avoir, cé par le fils. dont il existe dans
d'humbles ancêtres. (lesaroh:veg du Berry nombre d’ac-

  

Homme de beaucoup d'esprit tez signés de sa main. Babou fit
st d'un esprit quelquefois très, furtune, e: acheta pour son fils
mordant, 1? avait étudié l'extrac- Philibert Babou, une charge de
ton des diverses personnes de la trésorier de France. Philibert de-
cour. et i] ae faisait un malin plai- v:nt maitre d'hôtel d:. rol Charles
sir d'humilfer les prétentions de| VILL H fut père de Babou, sieur
ceux qui portaient le plus loin I'or- de 1a Bourdaistére, maltre général
guell de leur nalesance. de l'artillerie en 1539. La fille de

1) rappelait souvent au maré- la Bourdalsiére fut mare de Qa-
chal de Richellen que Vignerot, brieile d'Estrée. laquelle ent pour

} file nature! César de Vendôme,
 
 

fn 

| LE RIRE |
Combien de fois j'ai ri quand je n'étais pas gai.
Quelle que fut ma peme ou mon inquiétude, |
d'ai ri souvent pour conserver une cttitude:
Rire est un han moyeu de ne rien divulguer.

Plus d'un coeur m'aurait plaint, que j'aimais mieux
Mon rire a défendu toujours ma solitude,
En riant, j'ai fait tète au destin souvent rude:

Que mon rire parfois fut triste et fatigué! |

Voici pourtant que je vonnais aussi cette heure

Où la douleur vous fait si mal qu'il faut qu'on pleure,
Je veux lui résister, füt-ce en pleurant.

JT ne sera pas dit que mon rire désarme.
Je ris done, orgueilleux, mais mon rire expirant

S'achève en un sanglot, qui redouble mes larmes,

= {Marié en 1609 A Phéritière de
Marroeur, et père d’Elizaboth de!
Vendôme, mariée à Charles-AmS$-'
fée de Savoie, dus de Nemours:

raul fut tué en due) par ie duc de
‘ ; Beaufort, aon beau-frère. Charles-
Amédée !nt phre de Marie de Ne-

{| mours, laquelle fut m_riée à Char-
les-<Emmanuel duc de Java:e, dont
ele eut Victor-Amédée, duc de
Savoie, rol de Sardaigne, et père
de Marle-Adélaide de Savoir, ma-
riée à Lonis de France, duc da
|Beurgogne. dont J'ai, moi. qui vous
!Tarle, honneur d'être fils.

i “Ainsi, vong voyez, messieurs,
ve mon dixième afeul était, com-
ne je vous ie disais, un très digne
notaire de Rourges, dont e père
tural’ méme été barbier, Je ne le
reLie point, je n'en ressens aucu-
ne honte, et vous invite tous, tant
que vous êtes, à n'être pas plus
difficiles que mo; en arbres généa-
ingiques. *

narguer"

 

 
 

‘h'ingratitude est la plus Im-1 qe + + |

JACQUES RICHEPILN. pardonnable des fatblesses humal.  MANTEAU on lainage beige. orné de pinûres,
Hoarent Ie don et ga teiment qe chaque épaule revant. Col v1118

pa sé nôuan volont ot ‘chettos assorties, , ttons d'acler,
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raître ensuîte. Je mo souviens ‘
surtout de ceux et celles qui sont Butant, et Je vous remercie de j
venus assidument, at se sont ren. Me Is lafsser savoir aussi gentle

dus eux-mêmes, par leurs envois! MAN. IOUISE. à
ma -
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POSTE CHLP
“LAPATRIE”

! ——
_ 867.7 mètres — 1120 kllocycles

Eh. 58—-Ouvortuve,
9 h; OU—Hieure Montrose.
9 h, 01-—Eixercicen de =
D h, 15==Cadets de la F Dérution.
9h. 80—Sydney Woodham, planiste.
8hdEcoméaie musicale,
10h. O0mA rte Pymestiques par

10h, 30—Houre wos Aubaines,
11 kh. 00—Alrs de dunse
11 h. SoAwseintion s Mare

 

an
sh ou—Pour Vous, Mesdames.

h. 80-=Buanderie Métropole,
2h 45=—Incertain.
Fr pesbetktone onnpdlen,

oles de Ia bourss.
in Nouvelles La Patrie,
he 43==Heurp Montrose,
he 28—=Heure Montrose,
h. 80—-Heure de dansa.
h. OiJardin d’Enfance.

» 15—l'omédie musicale,
. B30—Heure dex enfants,

Nouvelles La Patrie
pr flourse des mines.
1B—1oure du ftepos,
4h=——Al. Renolt-Benolt.

be 00-—L'heure de Ja Prospérité
oe Gaston et George,

1b 30—Fédération des clubsou.
vriers du Cnundn,

Th. 45—Chas, Dornberger et son
ovcheatre (C.C.I.).

8 h. 00-—-Mamovar.
8 h.8ü--ThfAtre Palnce,
8h, 45—L'idée Conuervatrice,
0b. 00—Trio La Patrie et Romée

Mousseau, ténor,
9h Heur
© h, UU—BII1

cheatre,
10h. oo—Foiklors anagien C.C.R.

e

Munros et son ore

10h. 80—~Anlon Young, baryton
oe

11h 00--Maurlce Meerte etl gon or-
entre (COUR),

11h WeeVerdun Dance Pavillon
12 h, 00—~Bonusoir.

CKAC
h-—Chansons françaises,
h. 30.—-Emisslon commerciale.
h,—Bonjour mada
h. 30—Ouvertiure He 1a bourse.
h. 4b—Musiqued'orgun.
h—Je sais t
TirLe’ moulin de la chap.

- z
—
o
a
u
r
a
i
s

5
5
4
0
t
i
l
a
l
i
g
e
p

M—Poèmes aymphoniques.
—Ls trio du Quosus

. 30.—Cotea da la Bourse,
h, 45.—~Causerle agricole
.C.
. Concert du Royal York.

80-—ltécita! d'orgue,
30—Cours de la Bourse.
45—Programme musical.

.—Musique de dan
30—Une demi- hours d'opéra.

—Programma du foyer
. 30—Emission commerciale,
45Émission commerciale,
—"Canada week
. 13.—Ermission commerciale.
30—Concert.
45—La belle Dow

$ h-—L'Ordre des Canadiens
malssance.

8 h. 80—Emistion du Consell na-
tional de la radio.

9 h—Concert de la musique mill.
ta’Ye de Sherbrooke

h.—L'Heure canadienne”,
1 h,—Nouvelies.
1 b. 05. Emission commercia-

“11 h. 15.—Muslque de danse,

CFCF
—Les Upstaters.
15—Trlo Florenda.

. 30—Cheerlo.
. 46—Club du déjeuner.
Heure des femmes cana-

h.

h.
h.
h
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. 30~Tarade Ju matin
45.~La belle farmiare,

~—Emisslon commerciale,
15— Cordes chantantes
30—lanfare de la Marine

> F
r
a
i
e

ine.
45-—Mustanepopulaire.
56—Nouvelle

.—Johnny Marveen.
15—8ur les alles de la chan-Q

V
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a
G
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e
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30.—Ensemble de Nex Bate

d5—Sérénades.
h.—La cote à l'ouverture.
h. 15.—Fnxemble musical
h. 80—Orchestre.
h. 30.—Concert du Mont-Royal.
h—Muslaus d'orchestre
h. 15.pcOrchestre .
h. Emission commerciale.
h. éb.—-Les soeurs du cnau-

‘h.—Programme Lanxeller.
h, 16.-—Débat oratolre.
hb. 30.—Les Troubadours de la
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h. 415—Happy Jack.
h. —Hipecial du jeud!.
h. —Emisslon commerciale.
h. dsEmission commerciale.

h. Orchestre Casino,
h, 80—Trio romantique.
h, 45.—Sketch.

63.—Température,

. opa du
h. 45,—Mélodies populaires,
h-—Bkete
h. 15.—Orches

. 20Orehestre*Meerte.
h.—Rudy Vallés et son

ahgutre C.
—L'Heureux philosophe,

; n° 15,—Orgue.
8 h. 30."stud.
9 h. ¢5.—8tudijo.

h.Morehostre de l'Exposition
€, Chicago.

15—Prévention des accidents,

or-

10 hy poCCommission de ja radlo
10 h. 43—Orchestre de l'Exposition

de Chicago.
h.—Les nouvelles,

11 h, 02.—Nouvelles
1i h. 15—Orchestrs McAlpine,
11 h. 30—Fantare de l'Armée

Américaine.
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POSTECHLP
“LA PATRIE”

267.7 mètres — 1180 kilocyclea

& h. BB--Ouveriure.
4 Heure, Moontroue,

» Of-—Hxere cer eu
ao ih de Tédération,

Be

9dé—Chanons rantaisen.
Irn de danse.

Ohhare ges Ayhaines,
11 A. SoFpikore, canadien,
1t he é5smAirs d‘O
, a. 0000-—Pour ou"Mesdames.
13h. 80-—Buanderle ,Métropole.
12 h. 43—-LaBelle, Ture.
1h 80GrapheioglepaorMime x

i h

  

13—=Cotes de
. 30=~Nouvelles LaPn
 43~——TleuTe enLerat

Heure FI
Oemunique de dons
CN“hristopher Robin et ac

chansonsu
BeAfry d'On

* a0—NourcitesLa Patrie.
ge
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a er Eden mines.
4 eur, an nepo.

te naft-Benoit
ah Sethanre la Prospérité

er 3

1h, 30édération den clubs” ot

velerg du Cannda.
7 mo 4s—Diner musical de Toronte

OC
sh. 00—Paris-Gnieté,
Sh. 1=A, C. Wovdt
8 h, 80=Programme apéoin] de In

St-Jean-Baptinte (COL).
h, Adheure,
hoyariétén
9 h. 30=—=R111

chest
10h, Mieux bons copains.
10 h. 15—DARp une gondole,

Enron et AON OF

LA RADIOPHONIE |
had

T
10

1h rchontUE 86CBonaotrrKrausmann's

CKAC
9 h~Chansons françaises.
9 30—BEmission commerciale.
Arear) d'argue de lu salle

hn. 80.posmpératare et ouvar-
ture deae
10h Lesonsell d'hygiène cae

na 1
fl heure des femmes.
11 —Poêèmes symphoniques

80Tesolin] do plano,
.45.—Muslune ©
.—L'heure trlf gvlen
. J0.—ot quras,
14Esuorte*enol de

Puce,
Lu — Concert 4u Royal York

Toronto.
h. 0.~Réeltal Forays.
h. 3u,—Cotea de la Bourse.
h. 45.crbrogramme Jhusical.
h—Musigue de dan
h. 80.—Proxrumme ou toyer.
h.—Le moulin 2 ia chanson
h 15,—Emlaslo commerciale.
h. “Emission commerciale.
a du Pare Belmont,
h. 15-—Causeris par pierre.
h. 30.—L6 trio au, Queens,
h, ¢5.—La balla Dow,
h.—Iimlesion d'un consulat.
h. S0.—Le trio de concert du
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h.—~Emission du Conseil natio-
nal de la radio.
1 pren derniers faits du. four,
11 h: 05—Emiasion commerelale
11ha du Palace.
11 L, 30,.—Musique de dause.

CFCF
H.—Harmone
TeFlorenaa.

10 h.—~L'heure des femmes cana-

sic 15.— L'Institut des Aveu-
es,
10 h. 30.—Emission commerciale.
10 h, 45—Ensembla & cordes.
11 h—Lahôtel Queen's
11 h, 18.—L'opportunité dorte
11 h. 30.—Fanfare de la Marine

Américaine.
h. 45-—MusiquePopulaire.
h. 55.—Nouvelle

h.—=Trlo de violon,
h. tü.—Emission conimerciaie
h, 80.—lLe vieux siffieur.
h. 45.—Orchestre, ;
«—L« cote À l'ouverture,
15—Ensemble musical.
25, —Orchestre de l'hôtel

Royal.
. “Romances.

15—Trois teintes de bleu,
30-—Guy Scott, soprano.
45.—Les soeurs du chaudron.
—Programme P,.-T. Lésart.

. 89.—Troubadours.
46—Mappy Ja

!—Emission” commerciale,
15. —Tante Jeanne.
es Arcadlans,
Orchestre Casino
15.—“Les choux et les vers”
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58.—Température.
—Heure du crépuscule.
. 63Musique retonne,

13—Dlessagers de Mélodie.
#0-—Urcheaire de concert de

s Dornberger.
‘is. —Théâtre Princess

.—Commission de la radio.
h. 15—Orchestra de concert
h. 30.—Les S:zzlers,
h. 4545,Meseabers de mélodies.

h.
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1.—le et Forum
30.—Studio d'Ouliwa,

0 h.—Commission Canadianne de
la  Fagiodrfuson,
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—Le A Forum.
10 h, 45.—Ske
11 h, lila conférence économi-

que mondiale.
11 h. 30 —Le RohémianmissEducator.

SAMEDI, 24JUIN

POSTECHLP
“LA PATRIE”

267.7 mètres — 1120 kilocycles

8h.58—Ouverture.
9 h. 00--IIeure Montroxe
Ph. 01—Exercicen physiques,
Ph. Ib—Cadety de 1a Fédération,
9h. 30-—Fanfare
Ph 45—Musique sur disques.

10 k. 00-—-Onéra.
10 h.30CHeure dex Aubaines.
31 h.00—Musique clansique,
11 h,30-—Folklore canadien.
123 h,00—Ponr Vous, Meminmes,
12h. H0—Branderie Métropole,
12 ho 45—1a. Arch@mbault,
1 h, 60—Sarraxin-Choquette,
1 h. (5—Coten de In honrne,
1 kh. 80—Nouvellea La Potrie,
1h. 45-—=Heure Montrone,
4 h.28—Heure Montrose,
4 h, 30—Samovar,
Ah. 00--Heure de dans
Eh M—Fadin petit monde.

+ SP—1,henre,
onFam des mines,
db. 15—Henre du Repos,
sh 43—Cnatel Inn.
7b 001Heure de Ja Proapérite

c Gaxton et George.
7 4.00—Fédération des clubs ou.

  

 

rs,
7h 45—CGrenndlers Impériaux et

Alfred Mixnanlt (C.C.R.).
psfn vetite ncêne,

. a n e .

Dh 00L'heure.ot rue (CCR)
Dh. 0t—Trio La Patrie.
0 h.30—Armand Meerte et

Ambassndeurs,
10 h, O0-—fous les ponts de

ner

aris
(CCR).

10 h. 30-—Héeltai sur deux planop—
Dantds  Belleav et Mle
Jenks. nuxintés aAnnette
Lasalle, vloloniat

14 he 00eCoe,Bormberger et non

1th, an—verdanhan P,1hayerdun ce Pavilion,

ACCUSE PAR SONPPERE
OTTAWA, 22, — Accusé par

son père de s'être sauvé avec
tous les profits d'une agence da
collection qu’ils dirigealent en-
semble, Joseph-L. Dugas, un fu-
gitif de la justice depuis que la
police a examiné ées affaires l'é-
té dernier, a été arrêté à Cleve-
land, Ohio, d'après l'information
obtenue fci.

CANADIEN A L'HONNEUR

QUEBEC 22 On a recu avis lei
mardi, que le Dr Richard Les-
sard, de cette ville, est devenu
docteur en médecine de la {souité
de Paris, France, après avoir écrit
une thèse qui consistait en une
étude éléctro-cardiographique du
coeur dans la fièvre typhoïde, 1!
8 gagné une mention honorable et
une recommandation pour un prix
de thèse,

  

Incendie à Causapscal
CAUSAPSUAL, 22. (Du cor.

respondant de la ‘‘Patrie*.) —
Un incendie a détruit de fond en
comble un peu après minuit mer-
credi, les résidences de M. Hen-
ri Arsenault, maire de Causaps-

cal, et de M. Nérée Guératte,
marchand. Le feu à originé dans
un hangar À bols, N’eut été le
service des pompes de l'Assocla-

tion de protection contre l'incen-
dit, le village aurait été éprouvé
par une conllagration générale.

LA PATRIE, JEUDI 22 JUIN 1933

LE COMMANDANT DE LA FLOTTE DES ANTILLES A MONTREAL

 

 

(Cliché ‘La Patrie”).
v

maire. —

BRILLANTE CLOTURE
(Buite delapage 6)

téressante allocution dont nous
reproduisons ici le texte:

LE CHANOINE PICOTTE

Vous avez devant vous, ce qui

constitue notre héritage, à nous,
anciens du Collège de l'Assomp-
tion,

Guidég par la Providence, évi-

demment inspirés de Dieu nos
glorieux Fondateurs ont jeté les
bases de cette maison, les Profes-
seurs sont vents à la rescousse,
et au prix d'un rude labeur de sa-
erifices de tout genre, Ils ont fait
de notre collège une institution
dons nous avons le droit d'être

tiers.
Ma tâche, ce soir, est d'évoquer

le souvenir de ces éducateurs.
C'est un honneur et un privilège
que j'aurais voulu confiés à uns
voix plug autorisée,
Que n'al-je ici un film blen

monté pour faire défiler devant
vous ‘cette longue !ste de supé-
rieurs et maîtres qui depuis 1833
à ce jour ont dirigé et enseigné
lef.
Vous les vorriez se pencher

avec amour sur cette Jeunesse,
tmage vivante du Créateur, et sur
cette noble faculté qu'on appelle
l'intelligence, pour les diriger
vers, Dieu, et préparer pour I'E-
glise. l'Etat at la société, en gé-

néral, des sujots inlègres.
C'est là leur seule ambition. A

la rentrée des élèves, ils prennent
contact avec des centaines de au-

Jets. Et chacun d'eux sera l'objet
de leur sollicitude, Découvrir et
développer lenrs talonts, étudier
les caractères et leur donner une
tormation morale et intellectuelle.
Que font les professeurs de col-

!âge. sinon former ln jeunesse à

la science et & la vertu !
Ils sont donc d'insignes bienfal-

teurs. Ty, ont écrit. en lettres
d’or, l'histoire de nos maisons d'é-

ducation.
Tnelinons-nous bien bas devant

ces apôtres de la jaunesse. Recon-
nalseons leur mérite.

Me permetlez-vous d'évoquer.
fei, le souvenir des professeurs de
mon temps. et de hommer avec
amour et reconnalssance:

Messieurs: Féréo] Dorval. Tref-

mille Caïsso, Vitalien iVileneuve,
Avila Amyot, Odllon Gullbault,
1a Casaubon, Thomas McCarthy. |
at leurs nombreux collaborateurs.
Je les revois, ces humbles et in-
fatigables ouvriers penchés sur la
tâche quotidienne,

Ils travalllent pour Dieu et la
Patrie dans une abnégation et Un
désitéressemant voisins de 1'hé-
roïsme. .

Etveuillez me croire, ils n'am-
bitionnalent ni las Litres, ni les
honneurs.

Ts n'avalent pas la compétence
des professeurs actuels, avouons-
le, {la n’eurent pas davantage, sc-
cds aux institutions de Rome el
de France où se forment les doc-
tes professeurs.

Cependant des hommes remar-
quables dans l'Hglise et dan, l'E-
tat leur doivent leur formation et
l'éclat de leurs succes,

Mersleurs leg Docteurs et Ba-
cheliers de l'Ilalig et de Francs,
ces anclens professeurs voug OU-
Yralent Je chemin de ces grandes
universités dEuropo et d'Améri-
qua

Aujourd®huf, 11 y a dans nos
collèges, des hommes compétents.

apécialisés dans los différentes.
branches de l'enseignement. et je
n'hésite pas à dire que les pro-
fessours d'antan ont rendu pins
taëlle la formation adéquate de

nos professeurs actuels,
St les anciens profeceseurs ne

convoltaient ni les titres. Bi Hs
songealent encore moing AUR émo-

murs démolls pouvaient parler,
lls vous rappelleralient leurs cel-

lules, genre cénobltique, et autres
choses qui ne sont pas précisé- Les pertes chez M. Arsenault

sont considérables ct ne sont pas
couvertes par des assurances, M.
Guéretts sera partiellement dé. 10 h. 30—La Canadienne,

, 10 hs 43pwTrlo La Patries | lu dommagé des pertes encoutues.

ment ce qu'on appelle confort.
Jugez plutôt à cette époque

dont je parle, les prêtres étalent
payéy $6.00 par mois ou $72.00
par année, les honoraires de bas-

|
ses Inesses

 
élaient alors de 20

sous, Et dire que ces éducateurs,
avec un si maigre revenu, trou-
valent moyen d'aider les élèves
pauvres, celui qui vous parle a

connu leur charité,

Voici, messieurs, un pâle résu-
mé de l'oeuvre accomplie par su-
périeurs et professeurs de mon
temps.

LE REVEREND PÈRE MA
LAMARCHE

Le révérend Père M.-A. Lamar-
che, O.P., dang une éloquente al-
locution, retrace l’histoire ainsi
que l'oeuvre du collège de l'As-
somption en ce qu’elles ont de com-
muy avec celles des autres collè-
ges classiques de la province, Ces
pauvres humanités, dit le Père La-
marche, ont de décade en décade
été soumises À des critiques ser-
rées, parfois loyales, parfois ten-:
dancieuscs et elles ont tout de
même fini par gagner leur cause
grâce A l'appui d’une élite et au
dévouement de tous les amis de
la culture désintéressée. Ces hu-
manjtés s'apparentent tellement à
la culture latine que sl elles
étaient biffées de l’enscignoment
secondaire, le pays latin qui ferait
cela, se verrait marqué d’un signe
d:. décadence spirituelle,

Le Père Lamarche met ses au-
diteurs en garde contre la manie
de copier les coutumes anglo-
saxonnes, car les latins à ce comp-
te-lA perdraient rapidement leurs
vertus héréditaires, c'est-à-dire
leur religion, leur langue et leur
culture. C'est l'oeuvre des collb-
ges classiques de voir à défendre
ces richesses nationales et spiri-
tuelles et faire des bommes de
leurs élèves,

Le dornier orateur fut M. l'ab-
bé J. O. Maurice, visiteur général!
des Fcoles Catholiques de Mont-
réal et professeur à la Faculté
des Lettres de l'Université de
Montréal.

M. l'abbé Maurice au début se
dit sympathique à l'idée de créer
des associations d'anciens élèves
qui ont poussé rapidement et ont
réussi à créer une atmosphère
d'amitié entre ceux qui autrefois
se coudoyèrent à leur Alma Mater.
L'orateur préconise la fondation
d'une fédération des amicales
d'anciens pour nos collèges clau-
siques comme la chose fut faite ti4 Gaudet, Magloire Légaré, Ca- |

luments el au confort. Sf les vieux,

pour les couvents catholiques du
Canada afin de renforcer encore

; Plus leur influence. M. Maurice
| relate les origines de la fondation
de l'amicale das anciens do l'A«-

| somption en 1921 et déclare qu'el-
le compte actuellement 826 mem-
bres. T1 demande à tous les an-

clens, ceux qui ne se sont pas en-
core ralllés à l’amicale de se
grouper dans cette association.

L'assemblée était sous la pré-
sidence conjointe de M. le cha-
noine Damage Lafortune et du
docteur Odilon Beaudry. Après la
série des discours, il y eut chants,

| illumination et pièces Interprétées
par la fanfare.

 

Ce matin le vice-antral l'tunkett-Ernle-l£rle-Drax, C.B., D.$.0., commandant de la flotte britannique des
Antilles et de l'Amérique, rendait visite à Son Honneur le maire Fernand Rinfret à l'hôtel de ville. On
voit ici (en haut), la photographie prise mardi dans Je port, du navire amiral le “Norfolk” qui est
lo plus gros Vaisseau de guerre jamais venu dans notre port. En bas, photographie prise à l'hôtel de
ville à l’occasion de Ja visite du vicc-amiral, De gauche a droite, les échevins Dupéré, Schwartz, Côté,
le Lieutenant A. Pleydell-Bouverie, accompagnant Jo vice-amiral; les échovins Demers, Lesage, Goyette

le vice-amiral Plunkett-ErniesErle-Drax, C. B,, D.8.0., Son Honneur le maire Rinfret; le major J, G,

Johnstone, de la marine royale: le leutenant Lepine. de la police municipale; l'échevin Dupuis. M. A.
Corbin, secrétaire du maire et l’échevin Côté, En arrière on voit le constable Pelland, gardo-corps du

L'Ass, des Casques d'Acier
(Suite de la 1ère page.)

les se sont reconstituées sous le
nom de Corporation industrielle
ou Relch. Celle-ci sera sous la
tutelle du gouvermement Hitler.

PERSECUTION

NEW-YORK, 22 juin — M-
‘| Michael Willlams, qui ar-ive d'un
voyage d'étude en Allemagne sous
les auspices du Comité américain
des droits des minorités religieu-

ses, à déclaré, mardi, dans une
causerie, que l'opposition nazi
aux Juifs laissait bien loin der-
rière elle toutes les persécutions
dont furent témoins les temps
modernes.

“]J! est faux, dit-il, que l'on ait

veut venir au secours des Juifs ,

lemagne, il faut qu’un organise '
me international qualifié,
vienne au nom dee Isradiiies
monde entier.”

du

Journal catholique.
SENAT NAZI

DANTZIG, 22 juin, —Le nou-
veau VSde la Ville Libre

& à sa séance d'ouverture le 20,
élu le nazi Termann Raushning
président du Sénat.

La population a pris part mar-
di, à une procession au flam-
beau des chemises b“unes pour
affirmer l'union de Dantzig avec:
le grand mouvement de la nou-
velle Allemagne, libérés des fron-
tièrea artificielles.

Pression pour l’ajournement
(Suite de in 1ére page.)

du Canada. de Cuba, du Dane-
mark de l'Egypte, de l'Espagne,

du Portugal. des Etats-Unis, de
la France, de la Grèce, de l'Inde,
de l'Italie, du Japon, de la Hal-
lande, de la Pologne, de la Rou-
manie, de la Suède, de la Russie
et. du Luxembourg,

L'Etat libre a préféré n'en pas
taire partis et le Portugal Jui à

été gubstitué.
La Norvège a ,roposé la créa-

tion d'une sous-commission pour
l'abolition graduelle des subven-

 

 tions d'Etat aux compagnies ma-,
“ritimes.

NON-AGRESSION

La Russie a présenté mercre-
di, un protocole de non-agres-
‘sion économique visant l’embargo
anglais sur les produits russes,

la plus courte de la crise économi-
que. Se proposition est ainsi

conçue:
“Abolition graduelle, par des

accords bilatéraux, des mesures
de contingentement, des prohibl-

i tions anormales et des restrictions
| exceptionnelles ainsi que des pri-
mes d'exportation, en tenant

économique de chaque pays’,

TMPORTUNES Lea délégués sont importunés de

 

QUEBEC, 29. (Du correspon.
dant de ‘ln Patrie”), — Un év

i nement asses extraordinaire vient
» de se produire dans le travail or-
ganisé, à Québec et un nouvel or-

| ganisme vient de naître; le Con-
neli général des Syndicats Catho-
liques Un malaise exislalt de-

y Puis près d'un an au Conseil cen-
tral des Syndicate Catholiques,
nous explique-t-on, st la piupart

des officiers, peinés d'avoir ou
partir deux aumôniers, MM,
abbég Maxime Fortin et tra
Côté, se réunissalent ces jours
derniers pour étudier la aituation
et ac demander al le nouve| au-
monier qui venait d'être nommé
Allait lui aussi être ennuyé par

 

re

Tes Officiers représentés par la
denmajorité des unions de Québec

les multiples tracasserias intérieu- 1

Une scission a eu lieu dan
les Syndicats Catholiques ‘

décidèrent de mettre un point fi-
- nal & ces discussions et d’aban-
donner tout simplement, avec

leurs unions, le Conseil central;
pour fonder à côté un consall gé-
néral,

Celà fut fait samedi et le nou-
veau conseil pria les aumôniers
de l'aviser, leur promettant paix
et soumission, Cette promasso fut
évidemment blenvenue puteque M.
l'abbé Eugène Delisls acsistait à
l'assemblée régulière tenue hier
solr par le Conseil général des
Syndicate Catholiques.

Cette potite révolution aura
sans doute des répcreusaions dans
les fédérations et la confédérn-
tion même des travailleurs catho-
iques,

i Louis Morin à été élu prési-

hmmm tt Lm. 2 00 

primés divers décrivant les mide
êt un remèdes qui pourraient met-
tre fin à la dépression économique.
Ayant reçu pour le 20 une invie

tation à diner de Ja ‘’Fishmongers’
(marchands de poisson) Company”
la plupart des délégirés à Ja con-
férence économique s'emprersh-
rent de Jeler la carte au panier
mais lorsqu'ils apprirent que !'in-
vitation venalt du gouvernement
et qu'on mangerait dans de la valse
seife d’or, ils s'emprassérent d'ac-
captor par lettre. Ils croysiont
avoir affaire à une association
quelconque qui avait quelque mare
chandise à leur vendre,

ENVOYE DE ROOSEVFLT

4Pere du yacht présidentiel "AM.
RJACK II‘, au large du cap Cod

>Juin, Le Président Roosevelt
communiqua le 20 ses Instruction
& son conseiller Intiino, M. Ray.
mond Moley, assistent secrétaire
d'Etat, qu’il délègue pour son re-
présantant particulier à la confée
rence économique de Londres.
Un communiqué public par ls

secréiaire du Trésident, M. Ste-
phen T, Early, informe que M.

Moley, partait, hier pour Lon-
dres à la domande d: président, à
titre de messager ou d'agent ge
liaison, et qu’il ne restera qu’une
semaine à Londres.

GOUP D'ETAT AU SIAM
Phya Bahol, ex-commandant

en chef de l’armée, s'em-
pare dupouvoir.

 

 

BANGKOK, biam, 32 juin. —
(Presse canadienne.) — Un nou-
veau gouvernement administrait
le Siem, mercredi, à la suite
d'une palsible révolution, aurve-

nue un an après le coup d'Etat
Qui transforma le régime absolu
en monarchie constitutionnelle.

Phya Bahol, qui donna sa dé-
mission comme commandant en
chef de l'armée, la semaine der.
nière, s'est avec l'appui de civils,
de soldats et de marins, p-oclamé
premier ministre du pays,

11 & immédiatement télégraphié
au roi Prajadhipok, actuellement
4 ga villa de Nuahin, sur la bord
de la mer, pour l'assurer que le
coup d'Etat ne vise qu'à faire ob-
server la constitution.

Le nouveau gouvernement qua-
lifie le régime précédent d'in-
constitutionnel et va immédiate-
ment tenir des élections parle.
mentaires,

Tous les conseillers d'Etat,
nommés par le roi en avril,
donné leur démission.

Un Excellent Appétit

Mme Achille Boucher de Bury,

ont

  
ressé de traquer les Juifs. Si l'on .

et améliore- leur situation en Al

inter- ;

M. Williams est rédacteur d'un

La Turquie a avancé la solation :

compte de l'équilibre financier el

Qué, écrit: "Le Novoro du Dr
! Pierre m'a donné un excellent ap-
‘ pétit. Avant de l'employer c’est à
peine si Je pouvais manger mon
petit déjeuner, Maintenant Jal
quelquefois peur de trop manger.”
Cette médecine d'herbes bien con-

| nue tonifie les fonctions de l'esto-
mac, augmente l'appétit et facilite
Ca digestion, SI vous ne pouvez
l'obtenir dans notre voisinage écri-
vez au Dr Peter Fahrney & Sons
Co., 2501 Washington Blvd., Chl-
cago, Ill.

Livré exempt de Jouane au Canada

UN TRAGIQUE INCENDIE

QUEREU, 22. — Mlle Malvina
‘Roy à été brûlée à mort au cours
‘d'un Incendie qui détruisit le
presbytère de son frère, le père

Roy. curé de la paroisse des
Capucins, Gaspé, dimanche soir
dernier.

| Le père Roy était À donuer
une séance cinématographique

dans le salon de son presbytère,
Un tii défectueux de son appareil

projeta une étincelle dans un pot
(de gazoline qui se trouvait placé
là par inadvertance. La gazoline
s'enflamma Instantanément avec

une forte explosion, Mlle Roy en
fut tellement émue, qu'elle perdit
connaissance. Le père Roy et une

nièce. Mlle A. Roy, essayèrent de
la transporter en dehors de la
pièce, ma's les flammes se propa-
Kenient avec une tella rapid'té
qu’ils durent ia laisser JA, eux-
mémes assez grièvement brûlés.

Le corps calciné de la victime

a été retrouvé dans les ruines du
presbytéra.

|

|
| RELIGIEUX DECEDE

QUEREC, 22. — Le révérend

père Edmond Caron est mort
mardi soi ra Bosquet, comté de

{ Lotbinière. à la demeure de son
Père où il vivait en retraite depuis’

"pres de deux ans- I} était Agé de
cinquanteanAns.

PRETRISEPOFPOPULAIRE

| QUEMEC, 22. ——Plus de cin-
quante pour cent des élèves fi-
nissants des colléges du district
de Québec ont choisi la prêtrise
comme carrière. Les jeunes étu-
diants commonceront leurs élu-

des théologiques,

MATELOT DISPARU
| Le commandant Alexander Gil-
lease, R. N. est décédé hier soir

sa demeure, 426, avenue Eim,
; Wesmount, à l'âge de 65 ana.
"Durant sa carriére de navigateur.
il visita nombre de ports et dé-
missionna comme marin actif, on
1912. 11 s'en vint à Montréal, et

‘travailis avec son frère, M. T.-5.
Gilleepls, à la firme de ce nom.
pou laisse dans le dauil son

se, un fils et une fille, trois
lasers ot un frara.

i Accident de motocyclette

i OTTAWA, 23 (Du correspone
dant do Ia “Patrie”)—Trois per-

l ronnes qui 66 promenaient sur une

! motocyclette ont été blessées mer-
credi lorsque celle-ci alla frap-
per une automobile sur l'avenue

!Carling. Le plus gravement blos-
sé est le conducteur de la moto-
cyclette, Joseph Feller, 625, rue
Saint-l’atrice, qui a été transporté
à l'hôpital Municipal souftrant
probablement d'une fracture
crâne. Les deux autres sont: or
land Davy, 51 rue Adeline et An-

 

 

  

 

 

 

toinette Hollawaty, 38 rue Laurel, [nord de cs Méridien,
retourner chez eux 'qués sur a carts ‘Reindeer Lakequi ont pu

après avoir fait panser leurs bles- South" qui vient d'être
L'automobile par le Service de Levers Tonogra-

Prit- phiquee, Minjastdre de l'Intérieur,
sures A l'hôpital.
était conduite. par Harold

mémolres, do pamphlets et d'im-|
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TROIS CANDIDATS
DANS YAMASKA

Par suite de la décision da
l’honorable P, J. A. Cardin,
chargé d'affaires du parti lie
béral, do ne pas sanctionner
Ja convention projetéo dans
le comté de Yamasko, on
s'attond A oe que la Int:
dans ce comté se fasse à trois
candidats, IJ y aura on effet
M. Aimé Boucher, député i.
déral dont l'élection à été
annulée et qui sera probu-
blement le candidat officiel
du parti; il y aura aussi M.
Paul Duniaine, libéral indé.
pendant, qui sera appuyé par
ceux qui veulent tenir nne
convention, et il y aura aussi
lo candidat du parti consore
vateur,

 

   

  

QUATRE PERSONNES SE
BLESSENT DANS UNE
VIOLENTE COLLISION
Un tramway déraille. — Une

vache est tuée raide.

Quatre personnes furent Jégè-
rement blessées, deux femmes et

un homme l'échappèrent belle. et
Une vache Holstein fut tuée raide,
à 5 h. 30 hier après-midi, au
cours d'une violente collision er-
tre un camion et un tramway, à
l'intersection des rues Sherbroo-
ke et Davidson. Le choc fut si
violent que le tram dérailla, et
décrivit un demi-tour.

Voici les nome des blessés:
M. Eugène Fortin, 46 ans, 1728

rue Plossis, souffrant d'entailles
& la tête.

M. Georges Etienne Hétu,

 

 

21
ans, de Lavaitrie, entailles à la
figure.

M. Roland Miron, 1% ans, de
Lavaltrie, contusions au cuir cho-
velu, et son frère.
M, René Miron, 11 ans, de La-

valtrie, entailles à l'oeil gauche.

Tous quatre furent transportés
à l'hôpital Notre-Dame. MM.
Hétu et René Miron, après panse-
ment, purent retourner à Jeur

domicile.
Les sept personnes et l'animal

se trouvaient dans un camion,
conduit par le père de deux des
victimes. M. Odias Miron, culti-
vateur de 56 ans, de Lavaltrie, se
dirigeant vers l'est, rue Sher-
brooke. Celui-ci, ajnsi que les
deux femmes, dont on ignore I'i-
dentité s'en tirèrent indemnes.
Le eamion tamponna un tram,

circuit Davidson, qui filait vers
le sud, sur cette darniére rue. Le
camion, après la collision s’arré-

ta eur un poteau de fer.
Les occupants du camion, aiti-

si que Ja génisse tombérent sur
la chaussée. L'animal fut tué
sur-le-champ. Le camion est for-
tement endommagé. L'équipe
d'urgence de la compagnie des
tramways de Montréal accourut
sur les lleux, et remit le tram
sur la voie, Il n'y avait que quel-
ques personnes dans ce dernier
véhicule. Ellee ne furent aucune-
ment éclopées.

2 OUVRIERS SE SONT
BLESSES EN TOMBANT
D'une hauteurde vingt-cinq

pieds, à Westmount.

MM. Max ‘sliverstone, 50 ans,
4893, rue Saint-Urbaïn, et John
Esler, 38 ans, 3856, avenue Hen-
ri Julien, se sont grièvement
blessés hier après-midi, en tom-
bant d'un balcon élevé de vingt-
cinq pleds, au domicile de M.
Louis Cohen, 4334, avenue Mont-
rose. Le premier fut transporté
& l'hôpital Royal Victoria, souf-
frant de contusions a la téte, et
le second à l'hôpital Général,
blessé au dos,

M, Silverstone, entrepreneur,
avait fait réparer le balcon en
question par son employé, M. Ea-
ler. Une fois le travail terminé,
tous deux montèrent dessus, et
se mirent à sauter pour l’éprou-
ver. La galerie céda, entraînant
les deux hommes dans sa. chute.

La Saint-Vincentincentde
Paul de Trois-Rivières

eg——
TROIS-RIVIERES, 22. (P.0.).

—Bous te coup de la critique fai-
te ouvertement par les autorités
municipales, la Société de Saint-
Vincent de Paul de la Ville a dé-
cidé de plus administrer les fonds
du ‘‘secous directs." C'est ce qui

fut annoncé officiellemont le 16.

GREVERECREGLEE
PORT-ARTHUR,Ontario, 21.

——— La gréve des bficherons, qui
durait depuis quelques jours, a
dtd réglée. Les grévistes ont ac-
capté les conditions des entrepre-
meurs

Octroi auxCisCisterciens

QUEBEC, 28,—(=(Presse cana
dienne.) — Le département pro.
vincial de la colonisation donne.
ra encore cette année un octrol
de 84.000 à l'abbaye cinteroienne
de Val d'Espoir, Gaspé. Monsei-
gneur J. Janssens, de 1'o-dre des
Cisterciens, « rencontré i'hanera.
ble M. Laferté à ce sujet.

Une longue ligned'arpentage

OTTAWA, 22. ——Le setond
Méridien du système d'arpentage
des Terroh Fédérales à été arpen-
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COMPROMISLIBERAU
ENTRE LES FACTIONS
AVALESDEYAMASKK
M. Boucher sera Je candidat

libéral, mais M. Raoul
maine aura le patronage pro-
vincial. — Pas de conven-
tion,

 

SAINT-FRANCOIS DU LAC,
21 juin, — Les libéraux de Ya-
maska ont pu finalement en ve-
pir à un compromis qui fera ces-
ser vralsemblablement toutes di-
Visions dans les rangs de ce par-
ti lors de la prochaine élection
complémentaire qui aurs lieu
dans le comté,

L'honorable M. P. J. A, Cardin
s’est rendu dans le comté en fin
de semaine et a finalement réus-
si à persuader les deux factions
libérales rivales qu’il était néces-
saire de faire l'unité autour du
candidat officiel, M. Boucher. On
sait que M. Boucher, qui était
député du comité depuis 1920 ne
fut élu, lors des élections de
1830, que par la faible majorite

d'une voix. Son élection fut con-
testée et fut finalement annulée
en Cour Suprême,

Depuis quelque temps un fort
troupes de libéraux du comté pen-
sèrent qu'ils feraient mieux, lors
de l’éjection complémentaire qui
aura lieu vraisemblament en août,
de mettre l'étendard libéral en
d'autres mains que celles de M.
Boucher, On pensa alors à M.
Raoul Dumaine, le candidat libé-
ral qui fut défait aux dernières
élections provinciales par Antonio
Elle, conservateur, De plus, M
Dumaine semblait particulière
ment anxieux de tenter de nou-
veau sa chance dans le domaine
fédéral, C'est pourquoi on vou-
lait tenir une convention afin de
choisir M, Dumaine comme can-
didat. Mais l'organisation libérale
avait déclaré qu'elle refuserait de
reconnaître cette convention. Fi.
nalement la convention à pu être
évitée et M, Boucher restera seu!
candidat libéral. Il est entendu
cependant que le patronage pro-
vincial pour le comté qui allait
auparavant à M. Boucher, sera

déso-mais donné à M. Dunaine
et ce dernier a, de plus, Ja pro-
messe que, lors de Ja prochaine
élection provinciale, il sera can
didat libéral sans opposition d'au-
cune part dans ls parti.

Pour ce qui est des conserva.
teurs, on sait que c'est M. Paul
Comtois, qui fut défait par une
seule voix, en 1930, qui sera le
candidat lors de l'élection com-
plémentaire de Yamaska.

VILLE SAINT-PIERRE
EST LE THEATRE D'UN
IMPETUEUX INCENDIE.
Les dommages se totalisent à

environ $50,000. — Moulin
détruit.

  

La municipalité de ville Sainte
Pierre, a été mercredi témoin
d'un violent incendie, qui, un ine-
tant, menaca d’embraser plu-
sieurs maisons, et finalement cau-
sa pour environ $50,000 de dom-
mages.
Le feu se déclara dans l'en-

clos à bois du moulin de M. W.
li. White, 117. première avenue,
ville Saint-Pierre, vers 1 h. 30
mercredi. On fgnore l’origine ex-
acte de l'Incendie, Toujours est-
it que les flammes, l'instant d'a-
près, tourbillonnaient haut dans
les airs. Le chef de police et d'in-
cendie Adrien Richer, voyant Je
danger, téléphona au chef Willie
Larente de ville LaSalle. Ce der-
nier vint à son tour, avec une
pompe-automobile et deux équi-
piers.

On installa sept lances d'eau
qui fonctionnèrent sans relache

jusqu'à 5 h. 30 mercredi. Les
ponipiers ne quittèrent les lieux
que vers neuf heures de la ma-
tinée.

Ce moulin à boie, entouré de
maisons, était inactif, depuis
Dientôt deux ans. Cependant, il
contenait de fortes quantités de
bois de ‘construction, qui furent
complètement détruites.

Heureusement que l'absence du
vent empécha le sinistre de pren-
dre des proportions plus graves.

PRIX DE $1,500
QUEBRAC, 22. (Du corr de Ia

“Patria” ) —La jeune Louis Yves
Vien, fils de feu le capitaine Louis
Vien, de Lévis, un héros de ln
Grande Guerre, vient de gagner
un prix de $1,500, offert par les
filles de l'Empire, au flls d'une
des victimes de 1914-1918, qui
serait arrivé premier dans toutes
ses classes. Ce concours étail ou-
vert à tous les collèges de la pro-
vince, Lo jeunes Vien est actual-
lement élève de rhétorique au
collège deLLévis.

NOUUVEAU JAUJUGE
Ottawa, 22.(Ducorrespondant

de la ‘’Patre”’, — Il est rumeur
dens ja capitale que M. Albert
FE. Honeywell, député d'Ottawa-
nord & Ja Légisiature d’Ontario.
ser: nommé juge de ia cour du
t'omte de Lanark en rsmplace-
ment du Juge Scott qui doit pren-
dre sk retraite à l'automne. Com-
me on le salt, le comté que ra-
présente M. Honeywoll a été bif-
fé do là carte électorale lors de
la dernière redistribution.

EN DELIBERE

 

 té du 49!/bme dexré de latitude,
vers lo nord jusqu'à la rive nord
du lac Kamuchawie dans le 8B|
township, ce qui veut dire une:
distance de 500 milles. Ce lac qui!
se trouve situé sur la frontière
provinetale Manitoba, Saskatche-
kan, da même que l’axtrémité

sont indi-

publiés

chard, 18 rue Victoria, Eastview. Ottawa.

NBW-YORK,22-22— Le jury €
été maisi, mercredi, da la cause
de Charles E. Mitchell, accusé
d’avoir négligé de payer $850,000
en impôt sur la ravenu.

 

AGENTS DEWANDISS

AGENTSFaites 32 de l'heure À ven-
dre J Nouvelle nécessité re-
diarquable, Produit éronomique.
Vendeur à l'épreuve de la déprer-
sion, Au détail, trente centa énar-
gne quatre-vingt-dix. Tes femmes
l'achêtent A première vue, ©
mandes répétées. Paicoseel Limiied,
Alexsnaria, Ontari
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L'ALLEMAGNE REDEMANDE SESCOLONIES
 

Elle n’a |
pas assez,
‘espace

Deux moyens d'augmenter
la capacité du Reich
à payer ses dettes.

LONDRES, 23 juin. —“L'Alle-
magne redemande ses colonies
perdues,

Un mémoire rédigé par le mi-
nistre allemand de l'économie, le
Dr Alfred Hugenberg, pour pré-
sentation 4 la commision éconn-
mique de la conférence de Lon-
dres, déclare qu'il est deux
moyens d'augmenter la capacité ;
du Reich à faire honneur à ses!
obligations internationales: lui!
donner un empire africain où;
pourront être exécutés de grands
travaux publics ou ouvrir de nou- |!
veaux territoires ason peuple qui |

 

 

MESALLIANCE D'UN HOHENZOLLERN

n'a plus assez d'espace pour vivre.
L'Allemagne, dit-il, est à la tête

riront avec elle,

LES DETTES

Le document cet un plaidoyer
en faveur de la réduction des det-
tes allemandes. 1! a été présenté
à la conférence au moment où des
négociations ee poursuivalent au
sujet du moratorium allemand.

Le Dr Hugenberg clte leg cré-
dits aux Etats balkaniques com-
me exemple de prêts politiques,

L'Allemagne prrdit par le trai-
té deo Versallles trois grandes co-
lonies. Le Cameroun fut attribué
sous mandat à la Franve et à la
Grande-Bretagne; l’Afriqnue occi-
dentals allemande à l'Afrique du
Sud et l'Afrique orientale alle-
mande à la Grande-Bretagne et à
la Belgique.

Dix-huit mille Allemands habi-
talent ces territoires dont la po-
pulation indigène est de 12,000,-
000 d'Ames.

DELUGE DANS LE SUD-
OUEST DE LA FRANCE,
BORDEAUX, 22 juin, — Des

Plules torrentielles ont fait dé-
border les cours d'eau dans
sud-ouest de Ja France. Des mai-
sons sont inondées à Soutons. Des
auvimaux ont péri. Les récoltes
sont ruinées.

EN ESPAGNE

SAINT-SERBASTTEN, Espagne,

23 juin. — Des tempêtes ont fait
pour plusieurs milllons de dol-
lars de dégats dans la région en
fin de semaine, Des centainus
d'ouvrie-s vont chômer par swile
de dégâts aux usines,

VS
—_—
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de la lutte contre la destruction
complète de l'Occident et si VAL
lemagne péri: tous les autres pé-:

aivé du kronprintz Guillaume de

par ce mariage tous ses droits au

 

|

 
|

{

|

Encadré par une garde d'honneur, le prince Guillaume de Prusse, fils
Prusse, quitte l’église de Bonn,

Allemagne, avec sa nouvelle épouse, Dorothée von Salvlati. 11 perd
trône d'Allemagne.
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LE FOYER DE

La Patrie
(Le Cultivateur»

Le Journal le plus complet, le
lus intéressant et le plus ina-
ructif pour les cultivateurs est

“LA PATNIE” hebdomadaire
(Le Cuitivateur)

Publiée tous les jeudis par
La Cie de Publication de “Le

Patrie”. Limitée.

Angle de la rue Ste-Cntherins
ot de l’Avenue de l'Hôtel de

Ville, Montréal, Canada

Abonnement—Pour le Canada:
Un an, $1.60; six mois, 76c; pour
les Etats-Unis, $2.0 :
pix mols, $1.00. Strictement pay-
able d'avance.

AUX LECTEURS

“LA PATRIE” HEBDOMADAT-
RE est le seu! Journal de langue
françaisa à Montréal dont la ré-
daction s’est apécialisée théori-
quement et pratiquement dang
tous les domaines de l'agricul-
ture moderne et qui se fait une
TôRle invariable de ne traiter
toutes lem questions u'esle
aborde qu'au strict point de vue

des besoins
8 rurale.

RIE” HEBDOMADAI-
RE s'intéresse ausal aux ques-
tions sociales et politiques. mois
avec toute la réserve qui Jul
commande lé respect des opt
nions individuelles; son aervice

rfait d'informations univer-

tre part ses feuilletons sont
cholsis avec soin parmi (es oeu-
vres qui se recommandent da-
vantage leur moralité et
leur forme littéraire.

DEZ A LA DIFFUSION DE
“LA PATRIE” HEBDOMADAI-
RB en la faisent connaître et
Îlre par pes parents, vos voisins

amis.et vos A
édacteurLe r 1cole Invite

les cuitivateurs à

u'lls sont dHS © passage à Mont

A‘tous les abonnés, À tous les
Tecteurs, la pius cordiale bienve-

La Cie de Publication de    “La Patrie”, Limitée,
i MONTREAL, Canada.
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CROSSLEY ** CARON CONDAMNES
AU PENITENCIER POUR LA VIE
Les autres bagnerds sont condamnés à 7 années de de-
tention supplémentaire pour sédition. — Hormisdas |
Chartrand est condamné à l’emprisonnement à vie pour
tentative de meurtre et tentative de vol 2 main armée.

Deux des bagnards
coupables d'avoir participé aux
mutineries du 4 et du 7 novem-

!bre dernier au pénitencier de
l Saint-Vincent de Paul, passeront
le resto de leurs jours au bagne.

Pour avoir causé des blessures
avec l'intention de tuer deux de
leurs gardes, les forçats Chrster
Crossley et Roméo Caron ont été
coudamués à l'emprisonnement a
perpétuité par le juge C. A. Wi}-

son, aux Assises, lundi.

Les autres accusés ont été con-
damués comme suit: Marcel Bé-

lair. 10 ans de bagne pour bles-
sure avec Întention de tuer; et 5
ans pour dommages aux hâäti-
ments. Ces deux géntences scront

| lurgées à l'expiration de la sen-
!tence que Bélair purge actuelle-
| ment.

Sydoey Woods:
tion pour dommages aux

- ments.
| Howard McDonald, 7 ans pour
! dummages aux bâtiments.
| Roméo Caron, 7 ans pour dom-
| mages aux bâtiments; 2 ans pour
! vole de faits sur un agent de la
i paix en service, et emprisonte-
“ment a vie, pour blessures,
, Chester Crossley, 7 ans
| dommages aux bâtiments,
. Alphonse Croteau, 7 ans, pour
| dommages aux bâtiments,

Emile sulkrosky, 7 ans

7 ans de déten-
bâti-

pour

pour

trouvés

 | dommages.

Wilfrid Pelletier, 7
dommages.

Jules lLagacé, 7 ans pour dom-
mages et 2 ans pour voie de faits
sur un agent de la paix,

ans pour

Georges Gagnon, 7 ans pour
dommages.

Charles Howard, 7 ans pou-
dommages,

Toutes ces sentences seront
purgées à l'expiration des condam-
nations actuelles des détenus.
En prononçant les sentences le

juze Wilson a fait la déclaration
suivante: ‘Depuis dix ans, je n'ai

| M. Joseph Beaulieu, pour du se-

 

JEUNE HOMME
BRULE VIF À
GRAND'MERE

A

En allumant un poéle avec
du pétrole. - Secours

religieux.
GRAND'MERE, 23. (Du cor-

respondant de la “Patrie,””) —
Un bien triste accident est surve-
nu en fin de semaine en notre
ville, alo“s que Gaston Saint-
Pierre, Agé de 19 ans et {ils de
M. Thomas Saint-Pierre, de cette
ville, a été brûlé à mort en aflu-
mant un poôle avec de l'hulle de
charbon. Le malheureux jeune
hontme travaillait pour le comp-
te de M. Roland Leduc de cette
ville au Chalet de ce dernier situé
dans la route du lac des Plles à
environ un mille de l'église de
Sainte-Flore. Au cours de la soi-
rée de samedi, vers les dix heures,
la température étant froide, Saint-
Pierre se mit en frais d'allumer

receveur, M. E. D. Boardman.

depuis trois ans.

que $25,000.

des manufacturiers américains,

recelte,

mai.

À ces récoltes aux Etats-Unis. 
son poëèle et se servit d'huile de
charbon quand le feu se commu-
uiqua à ses vêtements, Comme je
malheureux se trouvait seul au
chalet, {I courut chez un voisin.

cours, Arrivé chez M, Beaulieu,
le feu avait Complètement brâié
ses vétements et lui Infligèrent
des graves brûlures par tout le
corps. On manda {inmédiatement
le docteur Sicard de cette villé&'
Qui lui donna les premiers soins
d'urgence puis le malheureux fut
transporté à l'hôpital Laurentides
où il expira dimanche matin vers
les huit heures après avoir endu-
ré un véritable martyre,

Saint-Pierre put néanmoins
garder sa connaissance et reca-
voir la visite d'un prétre de Sain-
te-Flore après son malheureux ac-
cident alors qu'il se trouvait chez
M. Beaulleu.

LE GULTIVATEUR DOIT
S'INSTRUIRE SUR LES
QUESTIONS AGRIGOLES
C’est ce que déclare l’honora- ;

ble M. Godbout à l’inaugu-
ration de l’école d’agricultu-
re de Saint-Rémi.

SAINT-REMI, 22.— En inau-
Eurant officielement l'école d'a-
griculture affiliée au collège com-
mercial Salnt-Rémi. l'honorable
M. Adétard Godbout, ministre
provincial de l’agriculture, a sou-
ligné l'importance de l'instruc-
tion pour le cultivateur. ‘Nous
n'insietons pas autant, a dit le
ministre, sur l'instruction pure-
ment intellectnelle, mais aous te-
nong qu'il est très important pour
le cultivateur de chez nous d'être

 

 jamais vu des vasiers judiciaires
aussi chargés que ceux des pré-
venus.”

‘Les crimine!s sont aujourd'hui
presque des enfants, C'est à ceux
qui s'occupent de socioiogie d'en
chercher la cause et de trouver
l e remède à un te! état de choses.
Jai «ru faire mon devoi- en en-
fermant ceux qui sont un danger
peur la société, Les antorités du
pénitencier m'informent que sur
les 1,100 détenus du hbagne l'âge
moyen est de 23 ans.”

CHARTRAND

Hormisdas Chartrand, coupahle
âe tontative de meurtre sur la
personne du constahle Joseph Jac-
ques, du servira de la moralité,
et conpabir de tentative de vol à
main armée. à également été con-
damné à l'emprisonnement À vie
sous les deux accusations.

 
 i

LE DERNIER MORIORI
1
i

Race de Ja Nouvelle-Zélande
qui s'éteint avec la mort

de Salomon.

{

{

| AUCKLAND, Nonvelle-Zélande,

Ê,22. Salomon le dornier des Mo-
rioris, vient de mourir. Les paisi-
bles Morioris habitaient la  Nou-
velle Zélande, avant l'Invasion des
helliqueux Manrls, Les envahis-
seurs domptèrent facilement leurs

{ prédécesseurs. Ils en mangèrent
| quelques-uns et réduisirent les ayu-
tros en esclavage.
} Untr tribu de Morioris habitait
les Iles Chatham. Elle échappa
tan massacre. li y a molns de 100
[ow 800 Maoris envahirent a leur

 

tour les Îles et exterminèrent des
y centaines da Morioris. Une épidé-
!mie de grippe acheva de décimer
“les débris do ta race, qui s'éteint
complètement avec la mort de
Salomon.

 

 

Guillaume l’a

échappé belle
AMSTERDAM, 22 (Presse

associée), — Ou n'A appris

qu‘aujourd'hut que l’ex-kaiser

l'avait échappé belle, il 5 a

quelques jours, au cours

d'une promemule en auto.

Sa voiture traversait la
voie ferrée entre Amsterdam
et Haarlem, lorsque les per-
ches de Ja barrière automati-
cue sS'abattirent. l'une des
perches frappa Fauto qui fut
vonsidérahlement  endonuma-
gée. Le chauffeur put sortir
de 1a vole quelques secondes
avant le passage d'un train
qui fflait à toute vitesse,

L'ex-kaiser continua
promenade,

BA

 
 

WASHINGTON, 22 fuin, —Le

secrétaire de l'agriculture, M.

Wallace, Invite Jes asriculteurs

du Sud A détruire 10,000,000

d’acres de coton en culture. C'est
là une expérieure que tente je
gouvernement afin de réduire la

du coton, i
Une taxe environ de 41 cents |

la livre frappera le coton le ler,
août. Elle est destinée à finan-
cer Je projet en vertu duquel les
agriculteurs seront indemnisés
des molssons dans lesquelles {ls
auront passé la charrur,

Une campagne dang eo but sera -
lancée dans le sud lundi pro-

 

 j chain. On demandera aux cuitr- |

Yateurs do louer leura torres à Ju vente.

Dix millions d’acres de coton

vont être détruites aux E.-U.

ralson de $6 l'acre et plus, suf-
vant la moyenne des rendements
passés et le rendement prévu cot-
te année. Ie cultivateur ponrra
toucher un paiement

sa révolte où une option
2,400,000 balles pour un mon-

production ct faire monter le prix [tant éga] au rendement prévu de

|

menade $1. Plus de 150 cultiva-
la terre qu'il désaffecte À la pro-
ductlon.

Ces options lui seront offertes [assister à cette vente dont le pro-
à six cents la livre, soit près de

|

duit devait servir à payer deg are
trois cents de moins que le cours |ridrés de
actuel du eoton,

Jusqu'à Janvier prochain.
Son profit consistera de la dif-

férence entre les six cents Teçus
et te prix du colun au moment de

+ da 000 4 2001 00 A des0I

 

immédiat ‘
contre la labour d'une partie de | Cheval s'est en effet vendu 25 cts,

sur | une vache $4, un chargeur à foin

Tl pourra exer-} $2,600, dds par Swan au Canton
cer ces options n'importe quand 'Nepean. mais une infime partie

bien au courant des choses de la
terre. On ne saurait trop appurer

sur la nécessité d'une saine théo-
rie en agriculture.”

L'école d'agriculture de Saint-
Rémi fonctionne depuis l'autom-
ne dernier. Il n'v avait pag FU
d'inauguration officielle, cepen-
dant. C'est ce qui se faisait. hler,
devant les cultivateurs de toutes
irq parties du comté. le ministre

fut d'abord reçu par le R. P. Jo-
seph Latour, C.S.V., supérieur
provincial, par le curé da Saint-
Rémi, l'abbé J.-A Mageau et par
le directeur de l'institution, Je R.

 

Le port douanier de Rouses-Point a touché en droits,
en mai, plus qu'en n'importe quel mois depuis 3 ans

ROUSES-POINT, New-York, 22 juin. — (Presse associée). — La perception des droits au port
d'entrée canadien en mai a dépassé celle de n'importe quel mois depuis trois ans, suivant l'assistant

L'encaisse pour le mois a été de $85,000, soit le double de la moyenne des rentrées mensuelles

Le revenu mensuel de l'hôtel des douanes s'élevait souvent à plus de $100,000 avant que le Canada
et les Etats-Unis inaugurent leur guerre tarifaire mais depuis 1930, le rendement tomba souvent à moins

La plus-value de mai serait due à l'augmentation de la demande de matières premières de la part

L'article qui a rapporté le plus de revenus le mois dernier est l'acide acétique qui fut importé pat
wagons. L'importation de plusieurs orgues de Saint-Hyacinthe, Québec, a aussi considérablement grossila

Le tourisme par Rouses-Point a baissé durant le mois. If est passé environ 1900 autos de moins en
route pour le Canada. Le mois d'avril avait accusé une augmentation sur le mois correspondant de 1932.

AUGMENTATION DES SALAIRES

WASHINGTON, 22 juin. — Le secrétaire du travail, Mlle Frances Perkins, a fait part le 14 d'une
augmentation de 4.8 pour cent du placement dans l'industrie et de 11.5 pour cente des salaires, pour

TAXES RESTRICTIVES

WASHINGTON,22 juin, — L'administration R oosevelt a résolu de frapperle coton d'une taxe de 4
cents la livre et le blé d’un impôt de 28 à 30 cents le boisseau afin de réduire les superficies affectées

 

 
 

Des reliques de la mère
d’Youville mises a jour
pendant une démolition
Un coffret a moitié pourri, renfermant ces reliques et
un document historique, est trouve alors qu'on démo-
lit l’ancien hospice des Soeurs Gfises, rue Cathédrale.

Un autre des édifices religieux
de Ja métropole, ayant environ
trois quarts de alècle d'existence,
est actuellement en train de tom-
her sous le plc des démollsseurs.
Nous voulons parler de l’ancien
hosplez Saint-Joseph, appartenant
eux Soeurs Grises. et de la chapel-
‘e attenante, située à l’angle des
res Cathédrale et Saint-Antoine
vie l'on est actuellement en train
de raser. Déjà il na reste plus de
cette chapelle que des murs dé-
mantelés et la façade es à moitié

tombée sous la pioche. Et ven-
dredi en donnant un coup de pic
"in des ouvriers a mis à jour un
petit rotfret en bois à moitié pour-
rt. coffret qui, outre l'historique
de la construction da- l'Hospice,
et de ja ‘chapelle, renfermait de
rembreuses reliques. Parmi ces re-
liques, nous avons remarqué en

particulier des reliques de la mère
d'Youville, fondatrice des Soeurs
Grises. Par curiosité nous avons
déplié leg minces feullles de papier
renfermant ces Tellques et nous
avons constaté qu'il s’y trouvait
da minuscules ossements séchés et
une pincée de cheveux, Fait à no-
ier, ces cheveux gont bruns. Nous
avons encore vu des reliquez de
Ssint-Amable, de Sairte-Foi et de
Sainte-Félleité.

La démolition de cet édifice a
été commencée ‘e 25 mai dern'er
Der M. J. A. Major, entrepreneur,
eu M. Ceorges Robillard, ingénieur.
On s'attend à ce que catte démoll-
t'on soit terminée d'.cl une se-
maine,

Dans le document trouve dans le
netit coffret de hois il est dit que
la chapelle fut construite en 1862
et j'hospice, dix ane plus tôt.

 
 

‘ACTE TEMERAIRE
LATCHFORD, Ontario,

22 juin, — (Presse cana-
dienne). — Le vieux bate-
Her Dan MeLeod est mort
vletime de sa témérité, Afin
de prouver qu'à 83% ans, il
n'avait rien perdu de sa vi-
gueur. il tenta de sauter en
chaloupe le barrage de la
rivière Montréal.  L'exploit
n'était pour lui jadis qu'un
jeu.

En 1916 il sauta la chute
sans difficulté, mais ses fa-
cultés commencaient à dé-
cliner et de plus son embar-
cation était cette fois défec-
tueuse,   P. J.-A. Temieux, C.S.V, On servit

le déjeuner an collège et à deux
heures les cultivateurs se rénni-
rent dans la salle de l'institution
où plusieurs oratenrs adressérent
la parole, dont l'honorable (od-
bout,

“Avec l'évolution sociale. a dit
M. Godhout, les besoins de la villa
ont changé, et il ne saurait en
être autrement des campagnes, La
terre québecolse ne manque ni de
richesses ni de fécondité. mais
elle dolt être exploitée selon des
méthodes modernes pour que ja
production des nôtres puisse riva-
liser avec celles deg autres pro-
vinres et aussi avec celle de ja
puissante république qui nous
touche.”

M. Godbout souligne la mission
que jes parent, doivent s'imposer
dans l'éducation des fils de la
terre:

“L'éducation d'un cultivateur
ne doit pas être laissée exclusive-
ment aux instituteurs et aux

I agronomes, C'est au foyer qu'elle
doit commencer. Lea parents ont
16 devoir d'instruire leurs enfants
sur tout ce qui a trait à Ja fer-
me. et ils doivent leur faire aimer
la vie rurale; Ils doivent faire ap-
précier aux petits les avantages
qU'i} y a de cultiver le 301 nt de
fuir la misère des grandy cPntres.

Ont aussi parlé: le R. P. La-
tour, M, Euclide Charboneau, d4-
puté provincial de Naplerville; M.

le curs Mageau, M. Vincent Du-
puis, député fédéral de Laprairie-
Napierville; MM. L.-P. Roy et H-
C. Bois, du ministère de l'Agricul-
ture, et quelques autres.

Un cheval pour 25 sous
OTTAWA 23 (Du correspone

dant de Ia “Patrie”).—Une vente
aux enchéres qul a eu lieu lundi
dans le Canton Nepean, a pruba-
blement battu tous les records, Un

 
50 cents et une voiture de pro-

tours du district s'étaient rendus
sur la ferme de J. W. Swan pour

tages au montant de

seulement de ce montant a été
réalisée. Plusieurs des acheteurs
ant remix après la vente à M.
Swan les instruments dont is

s'étalent rendus acquéreurs.  (P. 0) — M,

vient d’être mis en nomination
pour J’élection à la mairie qui au-
ra leu en Juillet. T1 à un adver-
sairo en la personne du major J.-
À, Nadeau,

L'ETAT DE SIEGE À
KREMS, EN AUTRICHE
VVIENNE, 22 juin. —(Presse

associée).—L'état de siège a été
déclaré à Krems, une petite v:lle
située sur les bords du Danube,
à 38 milles au nord-ouest do
Vienne. où 16 agents de Ia poli-

ce auxiliaire furent blessés le 19
par dey grenades.

Tous les agissements nazis sont
interdits, y compris le port de
l'emblème swastika, sous peine de
six mois ds prison ou d'une amen-
do de $284.

 

 

 

 

 

 

SYSTEME DE CONTROLE
LAITIER INAUGURE

QUEBEC, 22. (Dy corr, de la

“Patrie’’.) On a insuguré mardi
matin, au ministère de l'Agrieul-
ture, le système provincial du
contrôle laitier. Les premiers
échantillons reçus et analysés r.ro-
venalent des cultivateurs du com-
té" de Nicolet.
A date, 200 cultivaieure se sont

inscrits pour faire subir ce con-
trôle 4 leurs troupzaux compre-
nant plus de 2.000 têtes. C'est
dire que l’on a réparti les envois
de boîtes à échantillons afin de ne
pes inonder le laboratoire. On a
adopté un système le roulement
en vertu duquel des boltes arrl-
veront au ministère chaque jour.
Ces boîtes contlendront des échan-
tillons de lalt dont on fera l'a-
nalyse pour en retourner Jes ré-
sultats aux cultivateurs,

Ce service laitier est sous la
direction de M. K.-P. Sabourin,
chef de la section des bovins lai-
tiers, qul sera assisté de M. Geor-
ges Michaud. M, O.-I.. Tourchot
est chef du laboratoire,
   

Nomination à la mairie
au Cap-de-la-Madeleine

CAP DE LA MADELEINE, 22.
Danfel Loranger

fea ..-

C'EST UN RELIGIEUX
QUI À FONDECHICAGO
Les Américains viennent d’éle-

ver une statue au Père Mar-
quette à l’occasion de l’ex-
position de Chicago.

PARIS, 22. —(Du Petit Joure
nal(Jean Lecog): Chicago cé-
lèbre le centenaire de sa constitu-
tion en cité; et elle inaugure, à
l'occasion de cet anniversaire Lno
expusition internationale qui sera.
comme il convient, la plus consi-
rérable qu'on aura jamals vue la
the world.

Cent ans!..
ville n'a donc

Mais en réalité, elle s'accorde un
âge plus respectable et fait da-
ter son histoire de l'an 1675
époque où le Père Ma-quette, ex-
plorateur, vint planter sa tente
à l'endroit qu'elle occupe aujour-
d'hui.

Or, ce Père Marquette, comme
l’indique son nom était un Fran-
cals, un de ces religieux, déf-i-
cheurs de terres inconnnes, que
Co!bert avait expédié au Carada
à la suite de Champlain. Il était
originaire de Laon.

Part}; de Québec avec deux ou
trois compagnons, Français com-
me juf, Marquette trave“sa le lac
Michigan, puis, par le Wisconsin,
gagna le Miesissipi, qu'il explora
Jusqu'à l'embouchure, Les Indiens
l'avaient accueilli en ami. Il vint
s'installer au milieu d'eux, au
bord du Michigan et de la rivière
Chicago. C'est là qu'il mou-ut
en 1675.

Cent cinquante-huit ans plus
tard, une ville s'élevait à l’en-
dro!t marqué par le séjour de l'a-
ventureux missionnaire, une ville
dont le développement fut si con-
sidérable que ses habitants J'ap-
pellent avec  orguell Mammoth-
City— la ville mammouth.

Et, comme prélude à la gran-
de manifestation mondiale, la
“Ville Mammouth” a élevé une
alatue au Pére Marquette, pre.
mer explorateu- de la région du
Mississipi qu'elle regarde comme
son fondateur.

Cette formidable

Fils de duc

incarcére

à Victoria

Lord Montaganepeatfour.
$50. — Hl fit partie du fa-
meux équipage du “Carma”.    

VICTORIA, 22 juin. --
(Presse canadienne).

Incapable de fournir un cau-
tionnement de $50, lord Ed-
ward Montagu, fils du duc de
Manchester, et Cecil F.
Brooks, caissier de navire, de
Vancouver, sont en prison sous
accusation de voies de fait con-
tre la personne de John Forbes,
de Sidney. Colombie anglaise,
commises le 14 et le 15 juin,
sur l'île Shell.

À deuxième agression se se-

rait produite au moment
où lord Montagu et Brooks
étaient en panne avec d'au-
tres personnes sur l'ile après
le désemparement de leur na-
vire,  JOS-ANGELES, 22 juin.

Un membre de l'expédi-
tion qui devait s'embarquer à
bord du voilier “Carma”,
commandé par Waler Wan-
derwell, avant que celui-ci fut
tué le 5 décembre, déclara
étre lord E. Montagu, deuxie-
me fils du duc de Manchester.
JL fut détenu temporairement,

d'abord par la police pour
interrogatoire puis par le dé-
partement du travail qui le
soupçonnait d'être entré illéga-
lement aux Etats-Unis. Il fut
subséquemment libéré.

E procès tenu à la suite du
meurtre de Wanderwell,

dont les auteurs ne furent ja-
mais découverts, amena la dis-
persion de l'équipage cosmopo-
lite qui devait accomplir une
croisière à l'aventure sur les
mers du Sud.

 

Requêtes communistes
OTTAWA, 22, —(Du corr, de

la “Patrie.’) — Une délégation
d'une dizaîne de communistes, a-
yant à leur tête, FE. C. Smith, de
Toronto, s'est

 

présentée, mar-
di devant l'honorable M. Hugh
Cuthrie, ministre de la Justles,
rour réclamer certaines réformes
en faveur des détenus du péniten-
cter de Kingston, entre autres :
Des lvres d'un caractère plus sé-
rieux que ceux qu’on permet ac-
tuellement aux prisonniers de li-
re; amélioration des conditions
sanitaires. Suppressions des châ-
timents "secrets"; traitement
privilégié pour les prisonniers po-
Htiques comme Tim Fuck et les
sept autres communistes condam-
nés au pénitencie- pour séditions.
La requête présentée par la dé-

légation était signée par 71 or-
ganisations communistes du Ca-
nada,
En réponse, le ministre de Ja

Justice a promis de faire faire
une enquête au sujet des condi-
tions sanitaires; quant aux autres demandes, 11 les prendra en con-
sidération.

 
 

Plus de salut pour le jeune
hommequi a fait de la prison

 

KINGOTON, Ontario, 22 juin. Ross, député à Ottawa, adresea
—M. J. J Nightngale, de Toron- !la parole au congrès le 14. ‘Noux
to, a été réélu le 14 chef ranger
provincial de l'Ordre des fores-
tiers catholfques. M. R. L.
chambault, Toronto, a été cholel
trésorier; MM, C. Labelle,
Ottawa, Jean l.afave, Cornwall,
et N. Dupuis, Windsor, syndics,
M. R, L. Archambault,
de la cour internationale,
Un cadeau de $500 a été voté

A l'ex-che? range” de Québec, M.
In V. Dusseault.

Midland a été choisi pour aid.
Be du prochain congrès qui sera

membre tenu en 1936.

Le brigadier général A.

falcons top de prisonniers
nous euvoyons ay

et
pénitencier trop

A--}de jeunes hommes: les églises el
les associations fraternelles dn.
vralent combattre cette tendance.
‘Une fois qu’ils tont connu les

murs de la prison, 1! n'y a plus
de salut pour les jeunes hommes.
Pour l'amour de Dieu gardez vos
enfants en laisse et su<veillez.

Le congrès a adopté un ordre
du jour demandant au gouverne.
ment d'Ontarlo justice pour la
minorité catholique d'Ontario en

X.!matière d'éducation.

Le sénateur

Le défunt était vice-prési-
dent de la Commission des
Liqueurs. — Ancien organi-

sateur libéral,
QUEBEC, 22. — (Du corress

pondant de la *Patrie"). ~—~ De

bonne heure, mardi, est décé-
dé en notre ville, l'honorable sée
nateur Philippe-J, Paradis, vice.
président de la Commission des
Liqueurs. Le défunt appartenalt
à l'une de nos familles les mieux

connues,
Atteint depuls plusieurs années

d'un mal qui ne pardonne pas. le
sénateur Paradis fit cependant

Feu le sénateur l’-J. PARADIS

preuve d'un grand couraga,
Quand la maladie le falsait trop
souffrir, il se reposait pour re
prendre ensuite ses occupations
afin de tromper son entourage,
C'est afnel qu’au cours de l'hiver
dernier, il devait prendre un ree
pos de quelques mois. Apparem-
ment remis, le distingué pattent
reprenait ses occupatlons au prine
temps. Il y à dix jours, cependant,
cédant aux instances de son més
decin, le sénateur Paradis consene
tait à garder la maison, Insaidtene
sement le mal faisait son oeuvre,
et la mort le ravissait ce matin à
"affection des siens, Le disparu
s'est éteint doucement, au milieu
do sa famille à l'âge de 64 ans
et 10 mois.

M. Philippe J. Paradis naquit
à Québec le 4 août 1868, du ma-
riage d'Euclide Paradis et Louies
Jolicoeur. Il fit ses études au Sé-
minaire où il se fit

Ses études terminées, il avait
résolu d'étudier le droit mails la
Jour venu de s'inscrire à la facul-
té, il décida de se lancer dans le
commerce. Ses débuts furent
brillants. 11 entra en Telation
avec plusieurs manufacturiers qul

teur du chemin de fer Québec-
Chibougamou.

Dans ses randounées de voya-
geur de commerce, M. Philippe Fa-
radis rencontra M. Charles Marcil
député de Bonaventure. H devint
son organisateur d'élections. Les
chefs du parti ne tardèrent pas à
apprécier ses services. ‘Dès 1907,
on lui confialt l’organisation du
parti libéral. TI devait occuper le

dernières années,

11 fut nommé conseiller légisiae
tit le 7 juin 1907. Le 14 décem-
bre 1927. il devenalt sénateur. À
la mort de l'honorable J.-E. Caron
on lui confialt la vice-présidence
de la Commission des Liqueurs.

Le 18 mal 1891, M, Paradis
épousait Mile Emma Fraser qui
lul survit. De ce mariage naqui-
rent un fils, M. Jacques Paradis de
Montréal, et deux filles: Mme
Russell Hannan (Gabrielle) et
Mlle Marcelle Paradis. Un frère
lui survit également, M. J. Ed-
mond Paradis, de Montréal. Ji
laisse aussi un beau-frère, le doc-
teur G. Matte, de Québec.

Le regretté disparu était le cone
frère de classe de S.E. Mgr Omer
Plante, de Mgr Ph. Filion, vices
recteur de l’Université, de Mgr A,
Paré, curé de Montmagny, de MM,
les abbég P. Leclerc, E, Paquet, Je
Leclerc, de M. le chanoine Myrand,
d'Ottawa, des docteurs Docile
Brousseau, G. Turcotte, Jules Do-
rlon, Albert Jobin, M. Philippe
Edge député-protonotaire, de MM.
Jos. Giroux, Chs Audet, Adj. Pote
vin,

ee
DECES A MONTREAL

DAVID — A Montréal. le 15 ulm
1933, à l'âge de 78 ans, ext décédée
Mme ©. David, épousa en premièr-e
nnces du notaire V. Mathley, de SteSauveur des Monts et mêrr du dore
pour A. Mathieu, de St-Vincent deatl.

 

LANDRY—A Montréal, le 12 cousrant À l'hôpital Jeanne d'Arc, estJersdée palme Wilfrid Landry, néevonna outn, à Tr ,mois et 5 jours fes do 37 ans, 8
PAQUETTEA St-Martin, le 14Juin 1933 À l'âge de 73 ang ent décésdé William Paquette, époux en pre-mirdes nocow de Philomane Cyr stenfeuxièmes noces de Clérinda Léo-nard.

WHITE—Lecan) 15 Juin 1933, À Monte
au Ross Me fan, ont feraiee al Pavilion,

"hite. M.D. tlle cadet de Richardet Jean (Riddel) White, “décédés.
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meuble de In “Patrie*, 120 Rel
tue Bainte-Catherine,

P.-J. Paradis-
est décédé

 

 
remarquer

par son esprit de travail.

remarquèrent ses talents. Plus j
tard, M. Paradis devenait prési-
dent de l'Asbestos Mines, direcs

poste d'organisateur jusqu'à ces 4
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